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L O U V-R A G E important que nous conti­
nuons terminoit la trifte tradition des forfaits 

des JeTuites à l'aiTaflînat d'Henri I V . Mais voici 
* -deux faits pofrérieurs, peu connus , qu'on a dé ­

couverts depuis. 
L'un concerne la Perfonne de Louis X I I I , 

l'autre la Perfonne de Louis XIV" & de Monfei-
gneur le Grand Dauphin. 

Le premier eft tiré d'un Livre latin, intitulé : 
Hiftoria Jefuitica > de Je fuit arum Ordinis origine \ 
nomine, regulis, offîciis, votis, privilegiis ,°rcgil 
mine, dottrinâ, progreffu , aciibus ac faeinoribus, 
tam communiter , quam fmgulariter 
. . . . . . . . . . . per M. Lùdovicum Lucium in almi 
Bafileenfium Academiâ Profejfcrempablkum. 

Bafïlëœ Typis Joh. Jacobi Genathi. 1627. 
Voici^ la traduction de ce qu'on l i t aux pages 

459. ck fuivantes de ce Livre. 
" N'a-t-on pas vûl'année dernière ( 1 6 2 5 ) q*e 

Q 
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» le Jéfuite G, G. R . , cet homme fi plein d'arti-
» fiçes , étoit venu à bout de perfuader par les 
« meiilonges les mieux colorés ck les raifons les 
» plus fpéçjeufés au Rôi Louis X I I I , non-feule-
» ment de n'accorder aucun fecours au Duc de 

Savoye Ion Allié , mais encore de fe iepareç 
=» entièrement de toute Communion d'avec les 
?> Princes d'Allemagne qui (iiivent la Religion 
v Evangélique, dans un tems où ces Princes ck 
» leurs Etats étoient réduits à la dernière ext rê-
» mite ; 6k cela uniquement parce que les Jéfui -
» tes les font pafiér pour hérétiques , ck làns. 
v avoir aucun égard aux fervices que ces Princes. 
^ avoient rendus précédemment à la Couronne 
35 de France ? Si l'on nefe conforme point à la d'i? 
v ciiion du Jéfuite , voici les questions qu'il pro-
» pofe.êk qui font autant d'invitations à l'aiTaiiina-E 
» du Koi . Ces qu-fiions déjà, écrites, dit le Jéfui te , 
o> ont été envoyées en difjérens endroits ; & après les 
» avoir lues à beaucoup de perjonnes, je les préfent^ 
» au B.oi (a). 

» i ° . Si un Roi ligue avec des hérétiques con-
v tre des Catholiques doit être dénoncé publi-
»> quement aux Etats. 

» z°. Si les Princes Catholiques qui connivent 
v à pareilles actions, pèchent mortellement. 

« 3Q. Si le Roi déclarant îa guerre auxCatho-
v liques , 6k introduifant l'hérélie dans lesPro-
v vinces étrangères, eft excommunié ipfio fiatlo. 

» 4^. Si ceux qui ont donné confeil 6k aide , 
v ne lont pas fournis à la même cenfure-

» s ° . Si on ne peut pas recou- ir aux armes pour 
3- empêcher qu'un Roi ne perfécute les Catholi-
» ques. 

» 6°. Si l'on ne peut pas réfif ter , les armes à la 
I l s'agit en cet endroit du Libelle intitulé : G. G. \ Tb:o 

att Lùdovhum Xlll GalHi "Kjtgeiri admonitio. Cet Écrit 
p i c du P. A»dié-Ed:uont-Jean , j é ù i;c-



main, | un Roi qni ruine la Religion de fo i 
» en comb e, & q u i afflige fon Royaume. 

» 7 • Si les Princes Catholiques peuvent fe lf-
• guer avec quelque Prince vo.lin pour la défenfe 

» fi'o80- ?l 0n "5 peutPas étabIir a" milieu d'un 
" ii grand renverfement un protedeur de la R >li-

» ^ice-Roi?5 malheui'eux'comiM ^ diroit'un 
» 9°- Quel il peut ê t r e , ce Vice-Roi. 
» Toutes ces chofes, dit le Jéfui te , ne pro­

viennent que du vice du Gouvernement , & 
> n arrivent que orfque le Royaume eft livré à la 
» cupidité d'un homme ou de tel autre , & a£ 
>' rien ne le naite avec juftice & équité. C'eft à-
» dire [ en bon Prançois ] , lorfque les chofes fe 

font contre la volonté & les^rdres des Jéfuites. 
» Les Jefuites ont prouvé par des faits réels 

« q u e leurs représentations & leurs même s 
» étoient fer.eufes, &c que ce n étoient point dé* 

paroles vaines & inutiles. Pour s'en con vain-
» cre , i l fuiht de jetter les yeux fur la Lettre 
-quune perfonne de la première dirtinâion eu 
» France a écrite fur le deflein abominable d'un 
» nommé François Martel, Prêtre à'E :rean près 
» de Dieppe , conçu par le confeil & à l 'mf t iW-
» non de deux Jéluitescontre Lou i sXI ' à Dre' 
» fent Roi de Fiance & de Navarre. Voici en 
»» quels termes elle eft conçue. 
M o N s i E u R & mon Ami, 

* Vous n'ignorez pas que la race des parridd-s 
» & de ces fcelerats qui attentent à la vie de 
* Rois, la race, dis-je, des Chaftel & des Ra ! 
» vaillac , neft pas entièrement détrui t- , & „» 

Qij 



» s'eft point éteinte avec le feu qui les a réduits en 
35 cendres. C'eft f i n H i d r e à fept têtes , qui en 
5> mourant ou après la mort la i t fe rendre la vie > 
w s'accroître m ê m e & fe rajeunir ; de forte que 
5 5 l'une de fes têtes to m b a n t , une autre aufïïtôt 
» paroît pour prendre la place de celle qui eft 
3 3 tombée 

L'Auteur après avoir f a i t mention de l'exécra­
bl e attentat commis par Ravaillac fur îa Perfonne 
de H e n r i I V , ajoute : r> Je vais vous en rappoiv 
3 5 t e r un t o u t nouveau dont l'horreur vient de fe 
« produire au grand jour par u n coup de la Pro-
35 v i d e n c e , 6k contre l'attente de leur pernicieufe 
3' cabale ( il parle des Jeluites ) , quelque foin que 
" leur adreffe artifiéieufë ait pris pour le cacher y 

» ck quelque effort que leur h i p r o c r i f i e impuden-
3 3 t e , qui n'oublie r i e n pour j e t t e r un vo i l e fur un 
» f o r f a i t fi déteftable , ait pu faire pour en déro-
» ber la connoiflance au Public. 

n Plaife à D i e u que îe R o i ( L p u i s X I I I ) n'ou-
»> b l i e jamais , pour fon bonheur, l'attentat com-

mis fur fon p e r e , ck les projets utiles & glo -
» ri e u x de tant de Princes 6k d'Etats q u i fe font 
» affranchis de îa tyrannie de ces ferpeqs qui n'en-
» tr e n t dans le fein q u i les n o u r r i t que pour le dé-
P chirer. Quoique ces malheurs foient connus de 
» t o u t l e monde, 8c que chacun en fente l'attein-
» te , & en géminé dans le filence ; l o i n qu'il fe 
» trouve des mains affez hardies pour relever l e 
» monument de la p r o f c r i p t i o n des Jéfuites, cette 
» Piramide q u i peu de tems après fon érection a 
» été détruite, ck que l'oubli a comme effacée de 
» la mémoire des hommes , au grand regret des 
» gens de bien , il ne s'élève pas mêmeunapvoix 
» courageufe , pour en demander le rétabliffe-
n i i i e n t . Q u e l bien peut-on efpérèr dans t o u t ce 
» qu'on voudra entreprendre 6c f a i r e , tant que 



V ces infectes venimeux d'Efpagne porteront la 
* pôîîon dans le cœur des François & ( ce qui 
" doit nous arracher des larmes de lang ) pénétrer 
" ront dans les Cor.feiîs les plus feçre'ts des Prin-
" ces , & y affermiront à leur gré un empire qui 
" ne peut qu'entraîner avec lui la ruine totale dut 
" Royaume ? 

» Apprenez donc que depuis quelques jours un 
» Prêtre nommé François Martel ? atteint ck con-
* vaincu de plufieurs crimes capitaux, ck entre 
» autres d'avoir voulu attenter à la vie du Roi 
>> ( Louis X I I I ) par le confeil 8c à {'infligation de 
» deux Jéfuites , a été condamné par le Parle-
*> ment de Rouen à être roué , enfuite ferùlé y 

*> conjointement avec fon domeftique , condamné 
* à être préalablement pendu > 8c leurs cendres 
» jettées au vent. 

» Ce méchant ck malheureux François Martel, 
» Prêtre de la Paroifie d'Etrean près de Dieppe , 
» avoit d'abord exercé la fonction d'Avocat à 
h Dieppe même , fous le nom de Nicolas ? pen-
p dant dix ans qu'il a été marié. Après la mort de 
P fa femme, i l entra dans !e C le rgé , ck fut ordon-
y> né Prêtre , fous le nom de François. I l obtint 
3> dans la fuite par artifice la Cure d'Etrean. 

» Etant venu dernièrement à la fameufe Foire 
» de Rouen, i l fe préfenta devant le premier Pré-* 
* fident , ck lui dit qu'il étoit dans le defiein d'al-

1er parler au R o i , c\ de lui déclarer dans le fe-
» cret, qu'un Soldat Efpagnol originaire de Flan-
» dres, s :étoit confefle à l u i , qu'il s'étoit propofe 

d'attenter à la vie de Sa Majeflé fur Je PonC 
5> N e u f , avec quatre autres fcelerats. Ce fourbe 

fe flattoit que par le moyen de ce faux avis , Se 
» cette déclaration lecrete qu'il demandoit à 
*> faire à la Perfonne même du Prince , i l feroic 
» introduit en fureté & fans aucune difficulté ea 

Q i i ) 



I a p f ' e ' ^ n c , e d u R o i y & qu'il auroit par-là t o u t e i 
« Jcs facilités poffibles de le maflàcrer. 

» r"Jv e
J
mier P

rfé.ndent touché des bonnes dif-
dan f o n d , e C C ^ ê t r C ' I eo f i t p a r d r f u r I e cha»P 

ï C h a r ^ M P ° U r P a r i s > & l'adreflà au 
> Chancelier, qui ayant entendu fa dépontion le 
' remit au Capitaine des Gardes. C et S r i 'r 
voulant tr a i t e r M a r t e l avec bonté le promena 

„ ^SEP4^d!f- ' P°ur ^0n"cr plus de 
écrites par le Soldat qui lui avoit conféîTé fon 
, f ?" p a rj c d e J dans lefq„e!les i l f e p f SnSt 
* de fa perhdje, & l u i reprochoit d'avoir violé 
» e fecret de la Confeffion , & de l'avoir e x p o f l 
• if dai?Se^Cfpit?1- Ccs lettres aPP°»ées à Pa! 
» étoient remifes à un mercenaire, qui les por-
^fU ^AV qUflque pait fût. Ceïo-

™ J ? ̂  d 6 MA"5-' ' P 0 u r m i e u x t r u r a P « fo» 
> ^ f 1 ™ ^ » ̂  d i f o i t Soldat aux Gardes. 
2 , ̂  d u c o m m l f f i o n n a i r e avec fes l e t t r e s , 

* & on lui demanda de qui il les tenoit. II répon-
* d l t 5 u e ^ o i t d'un jeune homme, qui les l u i 
x a v o , c r e m # r S ftr le Pont N o t r e - D a m e , 
* donnant quinze fols pour fa peine. I l ajouta 

qu ,1 le reconno t r o i t aifément, s'il le voyoi uS 
» Galeian & fon Maître furent conduits en pri-

i01\\ & "îterro.g« par deux Confeillersdu R o i . 
» M a r t e l fout.nt d'abord fes premières dépol 
t i o n s , afferant que le f o r f a i t l u i avoit é t é S 
hfaXf f"' M a i s bientôt après il c o n v i n t ! 

« la faufîeté de ce f a i t & de la fuppofition des l e t -



» très. Sur la variété de ces- dépofitions, ils fu -
» rent renvoyés , avee le commifllonnaire > ttu 
» Parlement de Rouen > à qui on adreffa une com-
» miffion & des Lettres Patentes pour faire leur 
» procès. , A 

» Arrivés à Rouen, i l fe répandit aufiitot un 
* brui t , que le malheureux Mane/ étoit atteint 
» depuis long-tems de plufieurs crimes. . 

» Les Commiffaires firent en confequehce 
yy des informations fur fa vie paffée , ck confronte-

rent à lui ck à fon domeitique plufieurs témoins* 
>> Le Premier Préiident > deux Officiers Royaux 
* 6k quatre Confeillers du Parlement les interro-
à'5 gèrent avec foin. On donna huit jours aux Ju* 
» ges oour rinftruftion 6k îa décifion du Procès* 

» I l confia par ce Procès , i *. que Martel étant 
» encore Curé d'Etrean , avoit reçu en prêt qua-
» rante livres de fon Vicaire ; 6k que k terme de 
S l'obligation étant échu , il avoit nié la dette 
j) jufqu'à trois fois en préiènce du Juge du lieu , 
» de ion Lieutenant 6k du Doyen. 

* i ° . Que Ma.tel au mois d'Août dernier avoit 
-» été accufé de Sodomie devant J'Officiai dé 
33 Rouen. On lui préfenta la procédure , 6k i l 
3> avoua qu'il avoit commis ce crime avec Jac 
» quesGuinet 6k Nicolas Galeran les domefti-

ques , 6k qu'il l'a voit encore tenté fur un autre. 
a> 3°. Qu'ayant fait chez lui monter fur un 

3> banc un jeune homme , pour lui faire prendre 
î» quelque chofe d'élevé , i l lui avoit jette une 
» corde au cou ; 6k l'ayant entraîné en bas , i l 
» l'auroit é t ranglé , s'il n'étoit furvenu quelqu'un-
i> Qu'ayant été appelle en Juftice pour ce crime , 
i> i l avoit tranfigé avec fa partie , 6k que cette1 

*> convention horrible avoit été produite en Ju-
i\ gement :Que ledit Prêtre ayant un voifin ap-
» pelle Chriftophe Au vrai > dont i l étoit ennemi $ 



?68 
' & î ayant voulu faire affalïîner par f o n cfe-
* m c l : l q » e Galeran, celui-ci l'avoir bleffé clan-

gereufement d'un coup de pift o l e t , & que 
o i g n a n t les fuites de fon a t t e n t a t , il s'étoit 

' e n/ u' ? P a r ' s Par ordre de fon Maître, & y avoit 
" vécu IJX mois à les dépens. 
,, 4°- M a r t e l avoua encore qu'ayant repris à 
> i ans Galeran à fon f e r v i c e , il p a r t i t avec l u i 
" p, o u r R o u e n ' ou il a v o i t acheté de la mèche Se 

c e la p o u d r e , avec quoi Galeran, à l'aide de 
deux autres, a v o i t mis le feu à la maifon d u d i t 
C h r i f t o p h e A u v r a i , & J'avoit réduite en cen-

*> cires : Qu'après cette adtion l u i M a r t e l étoit 
3> p a r t i pour D i e p p e , avec Ambroife Guyot, Jé-
" lutte • & q u e Galeran ayant pris pendant la 
? n,m£ la tone fur un cheval qu'on avoit amené 
» chez fon Maître à ce delTein , s'étoit rendu dès 
°> le matin a Rouen , où fon Maître l'avoitrevû 
°> quelque tems après. 

» 5 0. E n f i n , pour comble de fes c r i m e s , d o n t 
» 1 un entraîne toujours l'autre, le Procès p r o u -
w V ? U ? a e

I l
M a r t e l é t a n t à Rouen s'étoit rendu 

* chez l e Premier Préfident, & l u i a v o i t fait l a 
cleç.aration dont nous avons parlé ci-deflus. C e 

*' (célérat y convint que fon deffein en effet avoit 
» ete de tuer le R o i , & que deux Jéfuites, Am-
» broife Guyoï fr Pierre Chapuis, avoient été fes 

cpnfeillers & fes inftigateurs. C'eft fur cette 
y> depofition que l'ayant fouillé, o n l u i a trouvé 
" fur la cuilîe nue un couteau femhlable à c e l u i 
» de Ravaillac. L e lejèite Ciapuis eft encore 
» gardé d i e z fon R e f t e u r , & on d i t qu'il fera 
3 > bientôt t r a d u i t en jugement. Ambroife Guyot 
» eft détenu en p r i f o n , & le malheureux com-
» millionnaire mis hors de Cour & de Procès a 
v été renvoyé à Paris avec une récompenfe. 
£ Galeran a déclaré qu'il n'a point eu conhoit 



5 5 fan ce du deffein régicide de fon Maître ; îflais 
y> qu'il y en a d'autres qui font complices, pùilque 
^ Martel & Ambroife Guyot ont eu fouvent des 
» conférences enfemble ; 8c que depuis p'eu^ 
3 7 avant le dépar t de Martel pour Paris, ce Jéfuite 
» aYbit amené de Flandres deux Soldats Efpa-
» gnols , qui ont féjourné quelque tems avec Am~ 

Çroife chez Martel, qui leur a fait des pro-
}> melîes. Sur quoi ledit Martel a avoué que le 
» Jéfuite Ambroife Guyot avoit en effet amené avec 
*> lut ces deux Soldats ; qu'il leur avoit mal parlé 
3 5 du Roi 8c de fon Gouvernement , fans cloute 

pour les fonder , & qu'il avoit mené lui Martel 
5> au Réfectoire des Jéfuites de Dieppe. 

» On'vient de furprendre en outre chez un pa-
3* rent de Martel, des lettres datées du mois de 
3 3 Mai dernier , dans lefquelles Martel fait des 
3 5 complimens à Ambroife Guyot , & ordonne 
» qu'on lui d i fe , de prier Dieu 8c la Vierge Ma-
» rie , de hâter 8c de protéger le fuccès du def-
» fein qu'ils ont formé enfemble avant fon départ » 
3 5 de porter fon parent 8c un autre de joindre 
3> leurs prières aux hennés.- Le Roi, ajoute-t-il * 
5) eft parti de Paris, & y reviendra bientôt. Je n'ai 
à> bougé d'ici depuis quinze jours ; mais il efl nêcef-
»? faire que j'y fois ainfi xé. Cette lettre renferme' 

encore plufieurs autres chofes , par où i l conlfe 
» que Martel 8c le Jéfuite Ambroife Guyot ont 
» formé cette affreufe confpiration , & en onc 
s> fouvent traité enfemble. I l y ef£ fait auffi men-
» tion de plufieurs converfations que Martel a 
*> eues avec un autre Jéfuite , quidifo.it que le bon-
i> net à trois cornes avoit été apporté aux J é -
a> fuites de Paris , par la Sainte Vierge, 

» Voilà , Monfieur", ce que j 'ai pu apprendre 
» de certain fur cette affaire, par où vous pourrez 
j» voir quels font les xniniftres que le diable ero 



-3 7° 
? ployé, 8cqu'il y a peu de maîns qui v e u i l l e n t 
» R ° ^ o u e r a u x attentats fur la perfonne de* 
? M, & a u X c r ^ e s d e leze-Majefté; qu'il faut 

r qu elles ayent ete comme formées à ce deffein , 
» 8c difpoleesr par des crimes & for f a i t s d e * l u s 
w énormes. * 

J e fî™ f * ç l e t t r e en pri a n t le Pere des m i -
» fericordes d étendre une main pr o t e c t r i c e fur la 
- ete de fon F i l s notre R o i , de Je conferver par 
» la protection de fes Anges, contre les projets & 
3 3 menées criminels de fes ennemis. » 

A Paris l e IT Février 1615. 
L'Auteur ne dit point ce que font devenus 
les deux Jefuites Ambroife Guyot , 8c Pinre 
Çhapïiys. .On a vû dans la note de la page H 3 > 
ce qu'en d i t un Ouvrage imprimé en 1643 : 
» qu'Ambroife G u y o t par une violence énorme 
» faite aux l o i x du Royaume , f u t tiré d'entre 
v les mains de la Juftice pour le garantir de la 
» punition qu'il avoit méritée " / C e t t e i n d i c a t i o n 
a donne lieu à bien des recherches , après les­
quelles on a. enfin déterré l'Arrêt du Co n f e i l q u i 
a fait cette énorme violence aux l o i x du Royau­
me. Nous allons le t r a n f c r i r e t e l qu'il eft. 
Extrait des Regijlres du Confeil d'Etat. 

" m 

D u 18 Février 161 ̂  
35 Le Roi étant en fon Confeil, fur le rapport 
3> qui l u i a été f a i t du procès que fa Cour de Par-
» lement de Rouen f a i t de préfent au P. Am-
3) brôife G u y o t Jéfuite, enfuite de celui qui a été 
3> parfait rar ladite Cour à Me François M a r t e l , 
» Prêtre & Curé d'Ftrean , & conîîdérant l'im-
» portance de l' a f f a i r e , a ordonné & ordonne 



**m toutes procédures, charges & Itiferfflj£ • 
» nous qui ont été fanes contre l e a u P - A ^ 
» broife G'iyot l u i feront envoyées, &. ceten 
» ïï aue ledi t Ambroife Guyot lera mis enr.e 
" , t S s d e l'Hoiffier de fon C ^ l W 
» pour cet ef f e t , pour être mis par n es ma., s 
», de celui qui fera ordonne par Sa «bjéfté. * g 
„au Confeil d'Etat du Roi tenu « 1 8 

M huitième jour de Février l ï ^ g 
T 'Huiffier fe tranfporta a Rouen , ugtma i w 

• t f t i ^ S S i w X S ^ r a l , tira Ambrode Guyot 
des P.ifôn"dfefla de 'ongs procès-verbaux, env 
tofXùhe expédition des ...formations, amena a 

V Cofoti, Provincial, lequel pa. acte du 19 ^ 
Vriel , s engagea de le repréienter toutes .es fo.S 

qi Telk eaïvoy^ïfon prit pour arrêter fa # 
t é t o ^ c S è l ë Jéfuite, acculé & y. * . n -
ment mlbed d'avoir trempé dans une conju.auon 
contre la perfonne du Roi. , 
• L'autre fait qui concerne L o t v . s X I V | j e U | £ 

des odeurs 6c paiitix^ ^ 



^Tpécifient point I I r f>? T 1" doives 

£ ?>*f & U B, anZ' ce fut ?V C0Uper 

lestro^conjtnésfefervirent £ i e x
f

p r e ' 1 , 0 n d o n t 

que tout le comp/o ' ? q m f u t entendue, 
en rnftruiiirent M. B k l i e L P a n n e s qui 

^ Monfieur B,ac£? quién ^ à^T^" 
9 7 courut aufflrôt C Ce fnm- r i n , î a n t a v e r t i » 

s> Mémoires qu'on va Sf - ? t £ r m e s d'»n des 

" Jefcites,po qur e n^e°r ep ) 3 0 N o ™ des 
- & /d'en inWiS teïiï8^8 à 

3 ' d u B o i . I I en c o n f L M ^ w F ^ n e t > ConfelTeur 
»Be«W Mai, iî fut bie„ fi, e'g"e & ,e 

rent tous trois féparém e n f T r q u' i f s v o u î"-
3>certés, Je détourner H- * . f a n s S' ê r r e c o n -
» de ce c o r n p l o f r i u f d i r a n t m o P e C h , e r * * * * * * 
» hi donnoient étoit r l ? ' q u e k1 confeil qu'ils 
3 1 -Dieu, q„ï n e D e ° ' ' C ° V f o r m e * h volonté de 

^ ̂ mt^JSShJS^i ^-nemens! 

* p o u r de grands deïïeins Etor 0 1 t
 e f f r a y é ' <3"e 

choitaux h o r à n ^ S '? évidence ca-
- des que non-feulèmentl p e r e F ^ * P e'" f u a-
*ConfelIèur du Roi qu'il Vr^ ? m e i'' t 0«f 
" autre Jéfui £ e que ce pu^e'L' m a i s encore tel 
3 5 jamais fe mêlerVarSt^ fc C , - n e V ° u d r o i t 

-entreprife , content ftu
 n n e P a r d , î e ' 
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» fort intelligiblement, qu'il n'y avoit aucun cîanv 
»? ger pour l'autre , ni pour l u i , ni pour les entré-
» preneurs , pourvu néa nmoins que leurs inten* 
» tions fuflent bien conditionnées Iur cela. 

*> I l alla enfuite confulter le Pere Texier Prieur 
« ( B é n é d i d i n ) de l'Abbaye de Saint Germain 
» des Prés {a) qui le confeiîla tout autrement, lé 
*> loua & l'encouragea pour mettre tout en ufage 
» pour parer un coup li funefte. 

M Mais ne s'en tenant pas là , i l alla encore 
» prendreavis de Monfieur de PouiTé ( Curé dé' 
*> Saint Sulpice ) Ton ConfeiTeur , qui fe chargea 
*> d'en avertir le Roi ; & pour mieux réuffir ils 
*» allèrent enfemble en demander les moyens à 
» Madame fa Duchefle d'Aiguillon, à qui ces 
3 5 fortes d'entreprifes n'e'toient pas nouvelles , en 
* ayant fouvenc entendu parler fous le miniftere 
» du Cardinal de Richelieu fon oncle . . . ( l'avis 
3 5 fut de ) faire écrire une lettre . . . à M . le T e l -
» l ie r , Secrétaire d'Etat, où on lui donnoit avis 
» du complot ; 6c comme on ctevoit fe fervir d'o-

deurs que le Roi aimoit beaucoup en ce tems-
» l à , on marqua dans cette lettre qu'il falloit fup-
» primer le cabinet des parfums . . . 

»> On fupprima à Ta Cour îe cabinet des parfums. 
^ Mais on ne procéda point contre les conjurés , 
» parce que , comme le devina Madame la D u -
» cheflé d'Aiguillon , on jugea qu'on ne les pou-
5> voit pas convaincre fur une feule lettre anoni-
* me. » 

Le mémoire contient le récit des perfécutions 
de toute nature que Monfieur Blache efîuya , d'a-
fcord de la part des trois conjurés qui attentèrent 

( n ) Une rote de ce Mémoire die que ce Témoin étoit encore 
v ivant , quand Monfieur Blaehc l'a cité dans une Relation qu'il 
fit en x69f ou 1-696 , & dont l'original palîa dans les mains de 
M» le Cardinal 4e Neailittj 



c i n q f o i s à fa v i e ; e n f u i t e de la p a r t d u Pere cîe U 
C h a i f e , Jéfuite , 3c de M. de Harîai, Archevê* 
que de Paris , outrés de ce qu'il s'étoit f a i t con-
n o i t r e à L o u i s X I V e n 1681 p o u r le Mardochée 
q u i l u i a v o i t fanvé la v i e > malgré les étranges ma*-
x i m e s des t r o i s Jéfuites conliiltés, d o n t i l a v o i t 
e u - f o i n d ' i n f t r u i r e auflî ce g r a n d P r i n c e , O n y 
t r o u ve m ê m e t r o i s t r .its f i n g u l i e r s d u P. la C h a i f e 
au f u j e t de cet a b o m i n a b l e p r o j e t . M. Blache 
ayant c r u d e v o i r d i r e enfin à ce Pere , que la caufe 
d u b o n ac c u e i l qu'il r e c e v o i r d u R o i , étoit q u ' i l 
a v o i t été allez h e u r e u x de fauver la v i e au R o i & 
au D a u p h i n , fans l u i p a r l e r néanmoins e n c o r e d e 
1 a f f r e u x c o n f e i l des t r o i s Jéfuites coniuités : « à 
» ces mots le Pere la C h a i f e ( q u i l'avoir reçu j u f -
» q u alors à bras o u v e r t s ) p a r u t étonné , tk. i n ­
t e r r o m p a n t ( l e d i f c o u r s ) i l d i t d'un t o n e r i n 

b a r r a f i e , & avec une c o n t e n a n c e forcée , q u e 
» le fervîce étoit à la vérité cônfidérabfe , mais 
» qu'auprès des G r a n d s , les plus grands f e r v i c e s 
» n'etoient pas t o u j o u r s les m i e u x récoinpenfds. 
» C e t t e reponfe , ajoute le Mémoire , b i e n d i f r e -
» r e n t e des $ftres de [ e r v i c e que ce Pere a v o i t faï-
3 5 f e s , I o r f q u ' i l ignofoitîa caufe de la d i f t i n f t i o n . . , 
*> l u i fit c o n c l u r e que fon l e r v i c e i m p o r t a n t n'étoit 
» pas d u goût d'un Jéfuite, q u o i q u e ConfeiTeur 
J 5 o u i f 0 1 ». Dans une a u t r e o c c a f i o n , le Pere de 
l a C h a i f e l u i t o u r n a le dos b r u i q u e m e n t . . . ce q u i 
l e c o n f i r m a , d i t le M é m oire > dans la p e r f u a l i o n 
que ces fo.. tes de fervices n'étoient pas d u goût de 
la Révérence. E n f i n , u n j o u r i l m i t le Pere l a 
C h a i f e fur l ' a r t i c l e de ces t r o i s Pères d u N o v i ­
c i a t , q u i v o u l u r e n t arrêter fon z e l e 6c l'emrjê-
cher de déclarer ce qu'il a v o i t a p p r i s . . . L e P e r d 
l a C h a i f e l u i r e p r o c h a de n'avoir pas f u i v i le feii> 
t i m enc de ces t r o i s Pères, l u i difantqu'ilsétoienf 
des p l u s h a b i l e s > tk q u ' i l a u r o i t p u fè l a i f l e r éon-



duire par leurs avis. I l les lui repréTenta comme 
gens fages & fort expérimentés dans tous les cas 

«de confcience > quelques extraordinaires qu'ils 
foient , & dont les avis font à fuivre en toute sû­
re té , comme étant des auteurs graves » . 

En 1688 M . Blache converfant avec le Pere la 
Chaife fur la découverte de l'horrible complot > 
ôc fur les dangers qu'il avoit couiusde la part 
des coupables en cinq occalions différentes-
«( le P. de la Chaife lui dit de fon ton doux tk de 
fon air bénin ; eh bien, les confeils de nos bons 
Petes du Noviciat étoiertt-ils falutaires pour 
vous ? Et i l ajouta, qu'il falloit toujours fuivre un 
bon confeil, furtout dans une affaire aulïï délicate 
qu'étoit celle-là ; & qu'il ne doutoit pas que fi c'é-
toit a recommencer , i l fe donneroit bien de gar­
de une autre fois de mettre la main où Dieu veut 
mettre le doigt. A quoi M . Blache répliqua avec 
chaleur > que quand i l s'agiroit de perdre mille 
vies dans de pareilles occasions , i l les expoferoit 
de nouveau > s'il le falloit. Sa Révérence fe prit 
à rire d'un ton mocqueur,en difant : oh , oh , 
Moniieur, i l faut que je dife au Roi qu'il vous 
donne un Bâton Pafldf a i , puifqu'en quittant le 
parti des armes , vous l'avez privé du plainr de 
vous donner un Bâton de Maréchal de France, où 
vous feriez fans doute parvenu ». 

On découvre drus cette affaire un nouveau cri­
me des Jéfuites dont on ne connoilToit pas encore 
1 étendue ; c'elt cette doctrine abominable, qu'on 
ne doit point avertir les Rois des deftèins tramés 
contre leur vie , parce que ce font alors les delfcins 
de Dieu qui s'exercent fur ces têtes facrées , &; 
qu'il n'appartient point à l'homme de vouloir met­
tre le doigt ou Dieu met la main. Ainfi ces Pères 
font en tous points les ennemis des Rois. Dura 
coté ils établirent en maxime qu'on peut les a,f~ 
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donner des preuves ? Peut-être pounok-on a 
force de foi,s , d avetion , de fecrct & de lourdes' 
rf^nœuvres, attraper quelques pièces aatentiques... 
S. A. R. écoute le parti Romain. Je fçais pourtant 
qu'il ne l'appuyer oit pas en cas de befoin y & que de­
puis un mois U frère d'un de ceux qui efl à la tête 
[ d u parti R o m a i n ] écrivant à un Officier de fes 
amis qui demandoit à quitter , lui répondit : êtes» 
vous fage de -demander d quitter à la veille des révo­
lutions que nous allons voir ? Ignorez-vous le rôle 
que vnnt jouer les gens de notre métier ? Nous fommes 
àïinflant de reprendre se que nous avons perdu. Il 
faut un éclat. % 

C e premier avis fervit beaucoup fans doute » 
M. le Régent. C e ne fut cependant que le 2 D é ­
cembre fuivant qu'on failit la valife ck la perfonne 
de l A b b é Portocarrero , envoyé en Efpagne pas 
l'AmbaiTadeur ( l e Prince de C e l l a m a r e ) . O n 
trouva dans les paquets de l'AmbaiTadeur le dé­
nouement de la conjuration , les pièces qui dé­
voient y fervir de fignal ck la lifte des conjures. 
Les Mémoires de la Régence, t. I L p. 191 tk 13 $ 
nous apprennent que les Cardinaux de Rofun &. 
às Bify furent du nombre de ceux qu'on foupçonna ; 
&. ils'ajoutent : Il y avoit dans cette intrigue des 
Prélats , des Abbés, des Prêtres , des Religieux; 
& l'Abbé Brigaut nomma entr autres plufi urs Jé­
fuites. Les feuls Anti-Conftitutionnaires n'y avoient 
tuint trempé , ainfi que M . le Cardinal de NoaiU 
Tes s en glorifia dans le compliment qn'il fit à S A< 
R. fur la découverte de la conjuration. Monfei+ 
gneur , je viens vous offrir deux épées, dit ce pieux 
Evêque, c'efl ma famille & mon Clergé. Je fuis 
affuré quelle n'a point d'ennemi ni dans l'un ni dans 
Vautre. 

2.0. L a mort du Pape Innocent X I I I . 
V o i c i ce qu'on en l i t dans le tixiéme volume 

des Anecdotes de la C h i n e > p. 408. 



. " L e Pace Innocent X I I I . irrité de la àéfo-

leur rvo?tîf/5ferS
 aU/Ujet deS Cu,tes Chino^ 

*earavt>ic fait défenfes de recevoir desNovic^•.. 
comme Innocent X I . I'avoit fait déjà. Mais . loi n 
d imiter Innocent X I . ( qui avoit levé ces défen-

22\ l >"* Je,fulte,s ' de recfevoir des Novices 

£S 'n m!™>"al qu' paroi/Toit a voir été fait 
pour 1 infulter & (e mocquerde l u i , p r i t avec les • 
Cardinaux des mefures pour ÉTEINDRE UN| i 
COMPAGNIE SI PERNICIEUSE A EGLISE : 

yl 'fr fBSURÛMU.NT
 D L̂ARÉE CONTRE 

mencoit< ÏÏ?U>VU § A I N T SIEGE- °» » 
S11,3, ^libérer non pas tant f u r le projet 
d abolir 1 I n f t i t u t , que fur les moyens de l'exé­
cuter , torique les Jéfuites qui en furen t inft u £ 
jugèrent à propos de dire publiquemen que £ 
Pape n avoit pas le pouvoir d'éteindre la Société • 
qu ayant été approuvée par le Concile de Trente 
qu. eft œcuménique, il étoit nécelfaire qu'un "S 
tre Concle œcuménique fût aftmblé pour r e t i ­
rer une approbation irrévocable de là natm e 

U n répondoit deux chofes, i°. Q u e l a Corn; 
pagme n'avoit point été approuvée par le C o n d l e 
de T r e n t e , qui n'avoit parlé de l'I n f t i t u t 2 ! 
c.demment, pour ne pas renfermer les Jeluites 
dans le Règlement qu'il venoit d'établir. En e f t ! 
le Concile n approuve pas, mais fe contente d * 

fuppofer que l'Inftitut avoit' été approuvé par t 
degré de Habilité qu'il n'eût auparavant. 
J?£ r? l f-Î ï 9 u e q u a " d m ê m e il feroit vrai 
Que le Concile auroit approuvé l'Inftitut des Jé-
luîtes, i l ne senfuivoit pas que lePanen'e.V™» le pouvoir de l'abolir i L^ue félon la dShïï confiante de la Société, le Pape étant au ftfts 
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u Concile, peut abroger les Canons, changer 
2s réglemens de difcipline, & détruire en un 
fete ce qui a été établi dans un autre. Cette r é -
>onfe qui devoit leur fermer la bouche , ne les 

empêcha pas d.* dire ouvertement que l'extinc­
tion de leur Infti tut n'étoit pas dans la fphere de 
l'autorité Pontificale. ' • 

Mais un événement funefte délivra les Jéfuites 
des fuites de l'indignation d'un Pape qui étoit r é -

' folu de les anéantir ou de les foumettre. Ce fut la 
mort d'Innocent X I I I . arrivée le 4 Mars 1724 , 
peu de femaines après que le Général eut donné • 
fon Mémor ia l , dans le tems qu'on penfoit d'en 
venir contre lui & contre fa Compagnie aux plus 
grandes extrémités. m 

On fe difpenferade répéter les bruits qui cou­
rurent à Rome & en Italie, fur les caufes d'une 
mort arrivée trop piomptement, dans des con-
jondures qui infpirent des foupçons peu avanta­
geux à la Société. « 1 A 

2 ° . La mort de M . de Raftignac, Archevêque 
de Tours, celles de M . le Cardinal de la Roche-
foucault & de M . l'Evêque de Luçon, font trop 
récentes pour être oubliées. On a vu dans les deux 
Relations de Luçon ce que die unjéluite du Sé­
minaire de Luçon , que M. l'Evêque verrait ceaut 
lui en arriveroit, & qu'il auroit âûfefouvemr de la 
manière dont M. de Raftignac, Archevêque de 
Tours , étoit mort : Que des lettres anonymes 
l'ayant menacé qu'il feroit brûlé tout vif dans fon 
lit . tout fon palais en effet fut incendie peu après, 
& qu'il ne fauva de cet incendie que fa perlonne, 
qui devoit naturellement y périr , tant les mefures 
étoient bien prifes. Enfin on içait que ce Prélat 
avoit échappé plus d'une fois à dessoudions em-

^°4o.nSans rappeller le cruel événement du $ 
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boëte d'y voire ornée de différent caractères Se de 
l'Agneau de Dieu. Après l'avoir tiré de fa gaine , 
on l'arrofe d'eau bénite 6c on attache au manche 
M$ grains de chapelet de corail qui ont été con-
facrés, 6c on promet à ce malheureux de délivrer 
autant d'ames du Purgatoire qu'il donnera de 
coups de poignard à fon Prince. Enfuite on lui 
présente le poignard en luidifant : fils élu de Dieu 
recevez le glaive de J e p h t é , le glaive de Samfon , 
le glaiye avec lequel David coupa la tête à Go­
liath , le glaive de Gedeon , le glaive de Judi th , 
le glaive des Maçhabées , le glaive du Pape Ju­
les I I , par lequel i l fe délivra des mains de plu-r 
fieurs Princes , 6c fit répandre le fang dans beau­
coup de Villes. Allez, foyez prudent 6c coura­
geux. Que Dieu fortifie votre bras » . 

ce Gela étant fai t , on fe met à genoux, & le 
premier de cette affemblée récite cette prière : 
Venez, ôChérubins , Séraphins, Thrônes , Puif­
fances 6c Saints Anges , venez remplir ce vafe 
bienheureux d'une gloire éternelle f Offrez- lui 
tous les jours la couronne de la bienhéureufe Vier­
ge Marie, des Saints Patriarches & Martyrs. 
Vous l'avez déjà admis dans votre fociété, & i l 
n'eft plus parmi nous. Et vous, ô Dieu invincible 
& terrible, "qui avez daigné infpireràceferviteur 
dans cette chambre des méditations le deflein 
d'exterminer ce Tyran hérétique 6c de donner fa 
couronne au Roi Catholique, fortifiez, nous vous 
en conjurons, celui dont nous avons confacré les 
membres pour l'exécution de cette œuvre. Aug­
mentez fes forces, afin qu'il puiîTe accomplir fon 
delfein. Donnez-lui cette eniraffe divine & puif-
fante par laquelle i l puifle s'échapper des mains 
de ceux qui voudroient le prendre ; donnez-lui 
des ailes qui mettent fes membres confacrés hors 
£k toutes les atteintes de ces traîtres 6c de ces bacs 



bares. Répandez dans fon ame cette joyevivecm 
bannit toute crainte , & qui fortifie le corps ai 
milieu des dangers 6c des fupplices ». 
• * Cette prière étant f a i t e , on conduit Ie-prM-î 

cide devant l ' A u t e l , for lequel fe trouve le tV 
bleau qui repréfente l'hiftoire de Jacques Cl 
ment ,# Moine Dominicain, accompagné des An 
ges qui 1 ont protégé 6c conduit au Ciel. Les Je 
luîtes lui montrent ce tableau , & l u i préfenter 
en meme-tems la couronne célefte, en difant 
seigneur, daignez jetter un regard favorable fir 
celui q u e vous avez choifi pour votre bras & poi 
1 exécuteur de vos deffeins de juftice. Que t o i 
les Saints fe lèvent pour l u i donner une plac 
parmi eux ». f 

" Tout ce que deflus étant fait , on envo-
quatre Jefuites pour s'entretenir feuls avec • 
malheureux parricide. I l s ne manquent pas < 
di r e qu ils ont vu b r i l l e r fur l u i une clarté divin, 
q u i l s en font frappés à un tel p o i n t , qu'ils 
croyent obliges de l u i baifer les mains 6c les piec 
q u i l n d t plus au nombre des mortels , & q 
déjà on le compte parmi les Saints. Us poufk 
Jeur diffimulation jufqu'à faire femblant d'envie 
ce malheureux la gloire & la béatitude à laque 
V ^ é I e v é ' ? t Pouvant de profonds foiipii 
plut a Dieu , s'ecrient-ils, que nous euffiorist 
cnoihsa votre place, & que nous puffions par 
moyen être délivrés des peines du Purgatoire, 
j o u i r tout de fuite de la gloire célefte ! » 

« Que V i l arrive que celui qu'ils ont cru pro< 
a l exécution de leur horrible forfait, tergivér 
c* relifte a leur i n f l i g a t i o n , ils employent les fpe 
très de la nuit &les apparitions des monftres pô­
le déterminer à accomplir fon vœu ; ou bien, ; 
lu i font paroître des images de la Sainte Vierg* 
des Anges ou de quelques autres habitans < 



Ciel ; quelquefois celles d'Ignace & de fes corn> 
pagnons, pour l'animer à exécuter fon forfait. » 

» C'eft ainti que ces fcelerats & ces Maîtres de 
parricide féduifent ces malheureux,tantôt par la 
crainte des peines, tantôt par une apparence 
d'amour pour la vertu , & précipitent ces jeunes 
imprudens dans les plus affreux périls de l'ame 6c 
du corps. » 

On vient de çjécouvrir l'original d'une Lettre 
de la Reine Elifabeth au Roi de France alors ré­
gnant , qui mérite une place dans çet Ouvrage. 
Comme elle eft fans datte, nous ne pouvons indi­
quer l'endroit précis où elle pourroit être iniérée. 
On verra que cette Princeffe attribue toutes les 
confpirations qui avoient été faites contre fa v i e , 
à la maxime que les hypocrites & démoniaques Je-
fuites établiffoient-dans leurs exhortations , qu'il 
eft permis de tuer un Roi excommunié par le 
Pape. Voici cette lettre fans aucun changement. 

MON TRE'S-CHER F RER E 

Je n'efcripvis jamais de fubjedt qui plus me en-
nuïa , non tant pour le danger de ma mort , com­
me pour y avoir maculé le fang de tel personna­
ge de qui j'ay tousjours prins plus de (oing que 
leurs mérites en mon endroit ont demandé;6c à 
ce que ne fcuffiez déceu de fauffe impreffion , je 
vous ay bien clairement efclaircy par le Gentil­
homme de bon lieu , fage & affez inftruit de ce 
négotee , & vous fupplie croyre que nul regret 
ne°toucha plus au v i f , confiderant leur naifiance , 
leur dignité , & mon tort 6c injure. Mais comme 
la fource de cefte trahifon m'eft machinée par les 
hypocrites ' 6c démom>cles Jéfuites qui mettent? 
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Pour la maxime de leurs exhortations, quec'ef 
chofe; méritoire de tuer un R o y que le Pape * 
•nauldtt ; aufly pne je à Dieu que tels gens n'exci-
r o m r i u t r e s , f u b l e 5 s d e Rois pour ne leur trouvée 
complaire leur humeur. Vous avez gardé un 
grand tréfor en Baftille , qui mérite bien dfêtre 
favonfe pour ceft bels ades qua tant & fouvent 
i a e n t « p n s contre les Souverains. J'ai grande 

f onte que les Guifanes voyent telle crainte de 

chLFl a m ^ ^ ' o f e ^ r e n i a n d e r un tel mef-

cue ï£S' J.efpe'e ,qu'à préfent ' combien 

que bien tard , i l vous plaira me li v r e r ce muf­
t i e, Charles Paget confentant à ce meurtre. J e 

'P^fl lndiSnemmt en faire la rup-
tuie . Je confelTe que , cela excepté, je vous ay 
t o u j o u r s trouvé Prince très confiant 'en noftr£ 
f,X t J r } r ' e S q u e n' o n cq«es en donneray j e 
j u l e caufe , finon contrainte par in j u r e , que ne 
puis ne veulx fupporter. Je charge ce Gent i l -
fiomme avous communiquer quelques miennes 
conceptions & advis, telles chofes q u i , je m" f! 
leure , vous touchent de bien près, voyres fi 

finevous„en garde 2,je crains plus que 
e n ofe dire,& appelle Dieu à tefmoin,que le dé-

j i r argent que je tiens de vôtre confervation 8c 
iionneur n en çonvienr,&non aultre humeur quel­
conque ; combiçnque en ay été traidée indigne­
ment & iraifonablement. E t pour conclure, faic-
tes eftat de moy, Monfieur & bon frère, comme 
de la créature qui vous fouhaite autant de b i e n , 
contentement & honneur, comme à vous eft pro­
pre , comme Dieu fçait, à qui je ne ceffe de prier 
q u i l vous donne bonne vie & longue. 

V o t r e très-affediennée bonne feeur 
f r r • • & c o u f i n e • Elizabeth. 

R n Ï T " r ^ ' - C f t ' A m o n b o n f i e r e & coufin le 
«oi I res-Chretien. T A B L E 



T A B L E 
D E S M A T I E R E S 

CONTENUES DANS CE VOLUME* 

•mi 

A 

AIGUILLON (la Ducheffe d') cft con fuite* 
f u r les m o y e n s d ' i n f t r u i r c L o u i s X I V . d'une 

c o n f p i r a t i o n formée c o n t r e fa v i e . Page 373. 
Alagon , Jéfuite E f p a g n o l , p a r l e au C a p i t a i n e l a 

Garde en termes p l e i n s de mépris d u R o i H e n r i I V , 
l u i a t t r i b u e d ' avoir de mauvaifes volontés c o n t r e les 
C a t h o l i q u e s , p r o p o f e à l a G a r d e d'entreprendre de 
t u e r ce P r i n c e , l u i p r o m e t c i n q u a n t e m i l l e écus & l a 
dignité de G r a n d d'Efpagne , l e preffe v i v e m e n t , lu,i 
déclare que R a v a i l l a c s'étoit déjà chargé d'exécuter 
ce p r o i e t , m a i s q u ' i l l ' e f t i m o i t d i g n e d'une t e l l e e n — 
t r e p r i f e , p. 264-2.67. 

Angleterre. D e p u i s l'entrée des Jéfuites dans ce 
R o y a u m e , i l s n'ont pas laiffé écouler q u a r t e ans fans 
e n t r e r dans quelque c o n f p i r a t i o n tendance à la r u i n e 
de ce R o y a u m e , fe t r o u v e n t dans toute> les .-laïcs 
q u i troublèrent fa tranquillité , y i n f p i r e n t l a .éuition 
i& la révolte, 105 , 1 9 5 , 196. 

E n 1581 l e G o u v e r n e m e n t c ommence p a r en c o n ­
d a m n e r t r o i s à m o r t , 19 f. 

V e r s 1584 c o n f p i r a t i o n formée c o n t r e les j o u r s de 
la R e i n e E l i f a b e c h par u n n o m m é P a r r i , excité à ce 
f o r f a i t par les Jéfuites. Exécution d u C r i m i n e l , 196. 

A u t r e c o n f p i r a t i o n découverte à peu près dans l e 
m ê m e tems i l e Jéfuite C i e i k t o n en a v o i t l a c o m m i f -
fion, 19 y. 

R 
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* t.a Reine défen i à tous fes fujets de loçer & entre­
tenir les Jé fu i t e s , fous peine d'être punis comme f é ­
ditieux , & le Parlement fait en i y S y un ftatut qui or­
donne de découvrir tous les Jéfuites qui feroient ca­
chés dans le Royaume , 202. 

Ce Royaume efi: menacé en i d'une invnfion par 
le Roi d'Efpagne , plufieurs Jéfuites y paiîcnt pour la 
féconder , 204. 

En j 5 9 1 , nouvel attentat formé contre la Reine $ 
Patrice Guilen , à la foll ici tation du Jéfui te Holtc , 
palle en Angleterre pour l'exécuter , 205. 

En 1594 autre confpiration contre la vie de la Rei­
ne , à 1-infligation du même Jéfuite , par les nommés 
Wiliams & Yorfce qui font condamnés à m o r t , i e £ . 

En 1^97 . autre confpiration contre la Reine. Le 
Jéfui te Walpod engage Edouard Squirre , Anglois., à 
Tempoifonner , 208-211. Voyez les mots Squirrç, 
Walpod. 

En i 6 c i , nouvel orage contre l'Angleterre ; les Jé^ 
fuites portent de nouveau le Ro i d'Efpagne à attaquer 
ceRoyatime -, le Pape y envoyé deux Bulles remifes 
a Garnet Jefuite, qui fonnoient Je fpcfiû de Ja rébel­
l i o n , 11 2-214. 

Après la mort d'Elîfabcth , Jacques I Roi d'Ecofîe 
monte fur le T r ô n e -, les confpirat ions contre lui ne fe 
comptent plus par année , mais par mois. Les Jéfuites 
veulent foulcver TEfpagne contre lui , mais pe reuf-
flfîent pis ,215-216. 

En i £ o j la fameufe conjuration des poudres , dont 
les Jefuites étoient lés principaux auteuis , 217,218 , 
2 20- 2 f J . Voy; Z le mot Confpirations. 

Ar.toine , légitime héritier de ia Couronne de Portu­
gal après la mort du Roi Henri : les Jéfuites la lui en­
levant par leurs manœuvres , foulevent tous fes Etats 
conrre l u i , i l eft obligé de fu i r , fait plus de quatie 
cens lieues avant de trouver un afyle , 2(5-257. 

Aquaviva , Général des Jéfui tes , reçoit la dédicace 
des ouvrages abominables de Saimeron, z6. Voyez 
Sdmtron. Donne ordre 2u P. Gretzcrde prendre la d é -
fçr.fe des principes de Bcllarmin contre l 'autorité des 
1 ujfian es Souveraines, 44 94. Rend un Décret pour 
détendre en apparence les attentats contre la per ibnnç 
des Souverains, analyfe de ce D é c r e t , çpmpara i fon 



de cette pièce avec la Cenfure de ta Sorbomie faîte Cat 

^^ucc , 55 jtf initruction infâme qu'il donne i 

«VIM^ [Ic- Pj d"j' Jéu,ite» »nfcfli RavalIIac 

^n™T'°Sé fUt '3 f oafeffion à fui faite par Ravaillac 
répond avoir rejtt e io* rf„ fé* 
flexion fur cette réponfe, re-, 

^ « / • , Jéfui te , relégué par fa Sociétéà Milan cour. 
LÎgL" ^ ALF" ^«"«K I« troubles le 
^ Jiéfaite Vpïb,ie fon livre des u.. 

ZZ' " u ' t 0 n f c I e * a c t e n t a c s C a c l a vie des Souve­
rains , 9 7. Voyez note U K B 

u 1V , dereftefon crime & ceux oui le lui o m i n f o | ™ 
avoue Se pcrfilte for I a roue à dire que les Jé foire s Kone 

fortifie dans fon dclîein , comme étant M-&ru% 
très menton ; Jui ont promis lé Paradis pour cette a 
non a condition qu'il ne nommerok aucun de CcU"s 
qui la l u confeilloient, l'ont confeffé & communié f 
cet effet, \6\i66. ""«unie a 
f«f'»P«"', (Maréchal de ) voie le Mai planté. 
dans la cour du Louvre fe renverfer, en rire un très-
mauvais prefager pour la vie du R o i , fadifpute for c i 
fujet avec M deGuifc, i g , , % U . Fait valoi r"us 
yeux de Henri IV es avantages dont ce Pnnre j d m f î 
loirpourle djftraire d'idées finiftres , u i occupoient 
Ion efpri t , i 8 j . f 

Bâtes ( ihomas ) , domefHque de Catefby, elt mis 
entre les ma.ns de Greenwcl Jéfui te , qui lu! tourne 
1 efprit pour le faire entrer dans la conjuration des pou­
dres , z i6 . r u 

Baudouin , Jéfuite, entre dans une con fpiration con­
tre! Angleterre en 1605, « J » T r e m p e dans la cornu. 

K i j 
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ration des poudres, s'évade > cft pris & mené en An­
gleterre , 149. _ , _ ., 
b Bauny, fameux Jéfuirc, infinue que le Pape peurde-
pofer les Rois , & qu'alors ils font dépouillés de leur 
autorité, n i , n o t e £ ; , , 

Becan ( Martin ) , Jéfuite , déclare que les opinions 
cîc Mariana fur le parricide des Souverains , font cel­
les de tous les Jéfuites ,63- Voyez fes fentimens l u i 
l'autorité Se la vie des Souverains , 90-94-

Bedc de la Gormandiere , Avocar au Parlement, pu­
blie Se dédie au Roi un Ouvrage fur le droit des Rois 
contre lcs"erreurs des Jefuites- Morceaux touchans de 
fon Epîtrc Dédicatoire , 146- 349- . . 
' Bdlarmin , Cardinal, Jéfuite , fes principes contre 
l ' au tor i té&iavic e dcsRois , 33-3J, m Sa Société 
en prend la défenfe , 44- Ses Confrères veulent le laite 
canonifer, 148, note Se déchaîne dans des Ecrits 
contre la Republique de Venife, J.5 h 

B encan ( Pierre), Bourgeois d Angoulême, accule 
par Ravaillac de lui avoir donne un papier contenant, 
des vers françois, compofes pour la conlolation a un 
criminel qu'o'n mené au fupplice, 301. 

Bertrlx, Jéfuite , public des Cartes Chronologi­
ques , où i l qualifie de Pères de 1 Eglife BdUrmtn, 
Biffy (le Cardinal de ), foupçonne d être entre dans 
la conjuration d'Efpagne contre le Duc Rcgenc, 177. 

Blaehê (Antoine) Prêtre, Docteur en rhéo log ie , 
découvre une confpiratioa contre la vie de Louis X I V 
& le Dauphin, s'adreiTe à trois Jéfuites pour en faire 
rvertir le Roi i les Jéfuites veulent le détourner d cm-
T^ her l'exécution du complot-, propos horribles qu il? 
f u i tiennent à ce fujet , (jf. Ses démarches pour que 
E Roi en foit inftruiï -, on écrit a M. le Tclucr a cette 
£n Perfécutions de toute nature qu i l cfluye de 
l'a part des conjurés & de Isisrs fuppots, Condui-
cs différentes du P. la Chaife a Ion égard. Ce Jefuite 

le blâme de n'avoit pas fuivi 1 avis de les Confrères, 
veut le porter à s'en repentir fe rit de fes reponfes 
Peines de vigueur & de fidélité pour (on Prince, 374-
Les Jéfuites le font enfermer à la Baftille, ou i l meure 
^%M^'M^k 'VeÇpn4 Pfçûdsm du Parlement, 



n o j t l'audience l o r f q u e le P a r l e m e n t a p p r i t l a m o r t 
de H e n r i I V ; r e p o n i e a d m i r a b l e qu'il f a i t à f o n f i l s 
q u i v o u l o i t l'emmener c h e z l u i , 1 9 3 . 

Breûes , A m b a f f a d c u i de H e n r i I V à R o m e , eft i n s ­
t r u i t des c o m p l o t s formés à N a p l e s c o n t r e l a v i e de c e 
P r i n c e , en donne a v i s au R o i , 168. 

B riant, Jéfuite, c o n v a i n c u d'avoir tramé des conf-
pi a t i o n s c o n t r e l a v i e d ' E l i f a b c t h , R e i n e d'Angle-
t e r i e , eft c o n d a m n é à m o r t & exécuté, 196 , n o t e " * * . 

Brifar, C o n f c i l l e r , chargé de f a i r e arrêter tous l e s 
Jéfuites l o r s de l'aiTaninat de H e n r i I V , c o m m i s par 
J e a n Châtel, 171. 

Brojfc ( l a ) , f a m e u x A f t r o l o g u e , d i t a u -Duc de, 
V e n d ô m e que l a C o n f t e i l a t i o n fous l a q u e l l e H e n r i I V 
eft n é , le menace d'un grandi danger ce j o u r là, 18 f• 

Brujfe ( R o b e r t de ) , chargé par l e R o i d'Efpagne 6fc 
l e D u c de P a r m e d'offrir de l'argent & des troupes a u 
R o i d'Eco fie pour l e p o r t e r a te v e n g e r c o n t r e l'An­
g l e t e r r e i l e Jéfuite C h r e i k t o n l u i d e m a n d e par le:» 
j)ius v i v e s f o l l k i t a t i o n s de lu i d o n n e r de l'argent pour 
f a i r e affartiner M e t e l a n , C h a n c e l i e r du R o i d'Ecofle * 
a h o r r e u r de l a propofîtion , Se refufe c o n f t a m m e n t l a 
d e m a n d e * le Jéfuite l u i en f a i t u n c r i m e q u i le faic 
m e t t r e en p r i f o n , i l en fort après une longue c a p a -
vité, f a n s p o u v o i r o b t e n i r aucune réparation c o n t r e 
l e Jéfuite, 100. 

Bruyère ( l a ) , L i g u e u r réfugié à N a p l e s , fc l i e de 
connoifTance a v e c l e C a p i t a i n e l a G a r d e , qu'il con^_ 
d u i t c h e z l e P. A l a g o n Jéfuite , 16 3, z6j. M e t tout 
e n ufage pour l e c a p t i v e r , 166. L e prelTe v i v e m e n t p a r 
le t t r e s de c o m m e t t r e l a f l a f f i n a t de H e n r i I V . 16%. 

BullUn £ C l a u d e de ) C o n f c i l l e r au C o n f e i l d ' E t a t , 
eft c h a r g e par l a R e i n e mere de L o u i s X I I I , de re­
m e r c i e r le P a r l e m e n t de l ' a v o i r n o m m é e Régente d u 
R o y a u m e , & de l u i a n n o n c e r le j o u r du p r e m i e r L i e 
de J u f t i c e du R o i f o n f i l s , 299. I n t e r r o g e j u r i d i q u e ­
m e n t à i'Hôtel de R e t z R a v a i l l a c , 301. 

Bu\embaum ( H e r m a n ) , Jéfuite , permet à un f i l s , 
un R e l i g i e u x , un fujet, de fe défendre contre fon pere, 
f o n A b b é , f o n P r i n c e , m ê m e de les tuer. S e l o n ce Jé­
f u i t e , une t i e r c e per.fonne priée de rendre ce f e r v i c e 
ne peut le refufer fans blelïer les l o i x de l a charité , 
119-131. E f t c o m m e n t é par l e P. l a C r o i r V. La Croix. 

R i j 



%90 

c 

C A MP IA N (Fdmond), Jéfuite , foufîe par tou­
tes fortes de voyes la rébellion en Angleterre , con­
vaincu de ce crime , 6c d'avoir t ramé contre la vie de 
la Reine Fl i fahetn, c o n d a r h n é à mor t , 191-196. 
Voyez aufli la note ** de la page 196. 

Cdte.<,by , Seigneur Anglois , féconde les defleins-
peinïçicirx dts Jéfuïtes conrrè fa patrie, 11 j . Ima­
gine l'horrible coi jurât ion des poudres , fes manœu­
vres pour l'exécuter , i r o , 5cc. Se fauve dans un C h â ­
teau à Holbech , s'y défend quelque tems , eft tué à 
ccur de moufquet , 1 3 4 1 3 5 

Ceîlamare ( le P;ince de ), , AmbalTadeur d'Efpagne 
en France, entre dans la conjuration contre le Duc 
d 'Orléans Régent. On en trouve tout le dénouement 
dans un de fes paquets envoyé en Efpagne &. fa i f i en 
ciiein'r .v;77. 

Chaife ( le P. la) , Jéfui te , Conduite différente 
q l r i l rient a l'égard de M . Blache avant ôc après avoir 
fçu qu'il a empêché l'exécution d'un complot f o rmé 
contre les jouis de Louis. X I V . Le blâme de n'avoic 
pas fu iv i le confeil de trois Jéfuites qui ont voulu le 
détou* per de révéler la confpiration, fe rit & fe moque 
des paroles de M . Blache pleines d'afTc&ion & de fidé­
li té pour fon Prince, 374. 

Chapuis ( Pierre), Jéfui te 5 porte avec fon C o n f r è r e 
Ambroife Guyot , François Martel à attenter à la vie-
de Louis X I I l ,368, Voyez Martel. 

Chatel ( Jean) , nourri 5c élevé au Collège des J é -
fuites , 170* Inccftueux, 1&4. Frappe Henri I V d'un 
cou^de couteau , eft arrêté , conduit d'abord au Fort-
l 'Evêque . en fuite à la Conciergerie, déclare que de­
puis long-rems i l s'étoit déterminé à ce crime , &C 
qu'ayant manqué le coup,il le feroit encore s'il le pou­
voit j que c'eft pour fon falut qu' i l l'a entrepris. Re­
quis de dire où i l a appris cette T h é o l o g i e , répond 
que c'eft par la Philofophie qu' i l a faite au Col lège 
des Jéfuites ; qu'il a fouvent été introduit dans leur 
Chambre des Médi ta t ions 5 171-171. Voyez Médita­
tions. 

Déclare qu'il a fouYcnc entendu dire aux Jéfuites 



o,uj! eft ïoifible çîe tuer le R o i , qu'il ne falloit pas lu i 
obéir , &c. Soutient cette proportion dans tous fes i n * 
terrogaroires, 171. 

E'i: condamné aux peines accoutumées contre de 
fembablcs parricides , fait amende h on (Mb le avec nri 
air de mépris qui marque fa perféverance d^ns la fcé-* 
leratelle , fa conftance dans les tourmens horribles 
qu'on lui fait endurer, fort corps & fon ame y paroif* 
fent également infenfibles , 175. 

La maifon oi i ' i l étoit né eft démol i e , on y érige à la! 
place une pyramide fur laquelle font inferircs les eau* 
fes de la démoli t ion de la maifon & l'érection de i& 
pyramide, 177-184. Voyez Pyramide. 

Châtel ( Pierre ) , pere de Jean C h â i e l , avoit la con-* 
fid encede l'inexpiable attentat de fon fils contre Henri 
I V , eft banni du Royaume pour 9 ans. 177'. 

Chrcïhon , Jëfuirë, profondément inftruic de la M o ­
rale de fa Société fur les attentats contre les Souve­
rains , eft chargé de faire rouflir une ronfpiration con-
tre l'Angleterre , le complot eft découvert par une 
efpece de miracle , 199. 

Entre dans une autre confpiration contre l 'Angle-
ferre , palTe en Ecofle , fe lie avec' Robert de' Brune , k 
qui i l demande perfévéramment de l'argent prour faire' 
affafhner le Chancelier du Prince g ne fe rend point? 
aux remontrances de Bru/Te , lui fai t un crime de fort 
refus confiant & le fait mettre en prifon , 200-201. 

Clément ( J a c q u ê s ) , Jacobï i î , fuborné p a r l a d o é * 
tr iûe Jéfuit iquc , aflafliue Henri I I I , '161. Les Jé fu i ­
tes le comblent d'éloges pour fon action exécrable , 
i $9 , 161 , 166 , note a. 

Côldretto (Hannibal ) , Jéfuite , confirmé Guil lau­
me Parti dans fon projet horrible d'attenter aux jours 
de la Reihe Elifabeth , 197' > 199. 

Coman ( de ) , Demoifelle attachée à la Marquife d& 
Verneuïi , acquiert une parfaite connoifTance des per­
nicieux defleins de cette Dame contre Henri I V , en­
tend cette Marquife & le Duc d'Epernon conclure las 
mort du R o i , 169 , 270. Reçoit une lettre de la Mar­
quife qui lui recommande Ravaillac -, remarque q u ' i l 
écoit fore trifte ; lui demande comment i l a pu gagner 
la Marquife, elle.a pour réponfequ' i l fol l ici :oi t 
affaires du Duc d'Epernon * 170. Découvre que ceias 



^uî v o u l o j e n t faireàlîafliner l e R o i ccrîvoîent en E £ 
pagne , f a i t t o u t ce qu'elle peut p o u r que l e R o i en f o i e 
a v e r t i , m a i s t o u t e f t f o u r d ,171. 

E f t o b l i g t f f t d e f e placer chez la D e m o i f e l l e d u T i l -
l e t , où e l l e ^ e n apprend plus q u e l l e n'en v o u l o i r fça-
v o i r . R a v a i l l a c l u i déclare f o n déteftable delîein j e l l e 
v a au L o u v r e o i P e l l e demeure t r o i s j o u r s p o u r a v o i r 
une audience , a f i n de déclarer ce qu'elle fçait ; e l l e ne 
peut l'obtenir-, f a i t encore d'autres démarches, mai» 
i n u t i l e m e n t , 171 , 171. 

R e n c o n t r e de nouveau R a v a i l l a c q u i l u i p r o t e f t e 
q u ' i l fe répent de f o n d a m n a b l e d e f l e i n , n'y a j o u t e 
p o i n t f o i ; v e u t f a i r e a v e r t i r l e R o i par l e P. C o t t o n ,. 
e l l e ne peut l u i p a r l e r j découvre t o u t au P r o c u r e u r de» 
Jéfuites j réponfês qu'elle en reçoit ,173. » 

E l l e e f t arrêtée p r i f o n n i e r e -, déclare en p r i f o n à\ 
quelques perfonnes les f a i t s q u e l l e fçait j réflexions 
f u r cette captivité , 174. 

O n l u i f a i t f o n procès-, e l l e c f t condamnée à u n e 
p r i f o n perpétuelle 5 réflexion f u r f a c o n d a m n a t i o n $C 
f u r fes dépofitions, 3 n - 5 c 7 ' 

Commolet (Jacques ) , Jéfuite, t r o m p e t t e de l a Lî* 
gue j U7, Prêche à Saint Barthélémy des f e r m o n s fé­
d i t i e u x , y annonce d'avance l'aflaiîïnat de H e n r i IV» 
16$. 
Confpirations d o n t les Jéfuites f o n t c o u p a b l e s , p o u r 

les a v o i r formées , confeillées, o u a v o i r difluadé d $ 
les découvrir. 

E u France. 
1584 , l a L i g u e c o n t r e H e n r i I I I , 153-16$. 
1 5 9 î , 1595 » l6io, c o n t r e H e n r i !V , 163, i ^ f * 

2f8. 
1615 , c o n t r e L o u i s X I I I , 361-371. 
E n 1671, c o n t r e L o u i s X I V , 371-376. 
1718 , c o n t r e Je D u c d'Orléans Régent, 376-377» 
*7Î7> c o m p l o t d o n t nous gémiiTons e n c o r e , 379» 

E n A n g l e t e r r e . 
X ; 8 r , , i f 8 4 , M85, 1586 , 1591, 1^94 -, I ; 9 y 

Uoi, con t r e l a R e i n e E l i f a b c t h , 195-114. 
1603 , 160 Î , c o n t r e Jacques I , I I J - I J O . 
A V c n i f c en 1606 c o n t r e l a République, 151-154. 

En P o r t u g a l . 
1/80, c o n t r e l e R o i A n t o i n e , 255-157» 



i95 Contre îe R o i régnant, dans le Paraguai, dan* 
f o r t o , 380. 

1758 , contre la perfonne du R o i , ibid. 
En Hollande. 

I {84 , contre le Piince d'Orange , 31 , 318. 
1598 , contre Mauiice de Naflau, 157 
Cotton, Jéfuite, veut perfuader que la doctrine de 

Mariana n'eft pas celle de la Société, demande au 
Parlement qu'il f o i t permis aux Jéfuites d'imprimée 
leut apologie, Se défendu à toutes fortes perfonnes d'y 
répondre , 49 , ço. 

Défavoue le l i v r e de l'Amphitéâtre de Scribanius % 

le loue Se en confeil le la leéturc , 59. 
Cite dans un Ecrit pour auteurs orthodoxes de fa 

Société , des auteuis trompettes de la doctrine meur­
trière , 64. 

Entreprend avec fon Confrère Seguiran , dans une 
Apologie , de décharger fa Société du crime de la doc­
tr i n e feditieufe & rébeile, 107. 

Comparoir aux pieds de la Cour du Parlement, au 
fujet du livre de Santarel ,114. 

Eft envoyé par Henri I V a l'AmbaiTadeur d'Angle­
terre pour défavoue r ceux de fes Confrères qui avoienc 
trempé dans la confpiration des pou-ires, 149. 

Détourne le Roi d'ajouter f o i aux avis que l u i don-
noit le Capitaine Milhade de Monerabeau , 275 y 

Coniulte l'cfprit de ténèbres fur le R o i , fon féjouc 
à la C o u t , fur la confefîiongénérale du R o i , &c. Glo-
fes faites dans le tems fur ces interrogatoires , 276. 

Va trouver la Reine pour demander le cœur de 
^îenri I V ; vi f i t e Ravaillac dans la p r i f o n , l u i r e ­
commande de fe garder d'accu fer les innocens -, réfle­
x i o n fur cette exhortation , lui promet de faire men­
t i o n de l u i tous les jours au Sacrifice de la Meiîe , 3 i o , 
&c. 317. 
On l u i reproche au Confe i l du R o i d'être auteur,luî 

U fa Société , de l'afïaffinat d'Henri I V , 314. 
Courvoy ( Demoifellede ). Voyez Sckomberg. 
Crefwel ( Jofeph ) , Jéfuite , f a i t un libelle pour jus­

t i f i e r les entreprifes contre la perfonne des R o i s , 206. 
Porte le R o i d'Efpagne à fe liguer avec fa Société* 

contre la Reine Elifabeth , 2 1 2 , 2 1 5 . _ 

R v 



CuUen ( Patrice J envoyé par le Jéfuite H o f t e p o u r 
aflalïïne; la Reine E l i f a b e t h , reçoit de l u i l'abfolution; 
& l a communion ,. répand dans f Angleterre un l i b e l l e 
féditieux f a i t par le Jéfuite C i e f w e l , 20 $, 2C6. 

I> 
T>AUPHTN-(\z grand) , fils-de Louis XIVY 
t r o i s conjurés fe propofent de l'empoifonner avec le 
R o i fon p e r e , 371. 
Delrio ( M a r t i n ) , célèbre Jéfuite , enfeigne la doc­

t r i n e m e u r c r i c r e d e s Souverains en termes pleins de 
fureur c o n tie eux , 44. 

Dlghy^ Evrard ) , promet de f o u r n i r de l'argent 
pour exécuter la conjuration des poudres en A n g l e ­
terre , 119. Eli: arrêté ,1)5. Voyez la c o n j u r a t i o n des* 
poudres. 

Difcatdlc [ J e a n J r Jéfuîce , Docteur de la d o c t r i n e 
meurtrière, 128. Voyez ibid. n o t e b. 

Dufrefne [ Andrienne J», eft crue poflédée du dé­
mon v e f t consultée par l e fameux Pere C o t t o n fur p l u ~ 
fieurs fujets finguliers, 276. Voyez Cotton. 

Dujardin [ Pierre ] , voy. Garde, [ l e Capitaine laj». 

E. 
ECCLESIASTIQUES , les Jéfuites en font-
ïin corps d'indépendans non fujets aux l o i x des P r i n ­
ces , 34 Du tems de la Ligueles Jéfuircsen entraînenc 
une grande quantité-dans leur parti-, mais le plus g r a n d 
nombre refte f o u r n i s à f o n Prince , 161, 

Le très-grand nombre d e s Eccléfiaftiques d ? A n g l e ­
t e r r e ne prennent aucune part aux troubles & conspi­
rati o n s excitées par l e s Jéfuites contre ce Royaume , 
il s en.gémi'ileiK au co n t r a i r e y gtiefs dont i l s aceufend 
ces Pères, 2 18. 
. Elifabeth-, Reine* d'Angleterre , complots- formés-

roture fa v k & f o n Royaume par les Jéfuites 195-7 
a. 14.. V oyez féfuites... 

E l l e défend- à tous fes Sujets de-loger ou e n t r e r e n i r 
ces R e l i g i e u x fous-peine d'êcrepunis comme féditieux^ 
20 
S^rnûH. [ J e Duc d- 2 envoyé Ravai l l a c à. N a g l e t 



1$< 
paner des l e t t r e s au V i c e - R o i , 166 ,"35 C o n c l u t 
avec l a M a r q u i f e de V e r n e u i l la m o r t de H e n r i I V -. 
t i e n t des d i f c o u r s a b o m i n a b l e s fur.ee P r i n c e , 270-
R a v a i l l a c e f t f o n f o l l i c i t e u r d'affaires , ibid. T i e n t l e 
Palais i n v e f t i de t r o u p e s & demande au P a r l e m e n t dc^ 
n o m m e r l a R e i n e Régente du R o y a u m e , 194. 

Efcorté d'une n o m b r e u f e N o b l e f l c , fe promené 
dans les rues dePa is pour p u b l i e r que le R o i n'eft pas ; 

m o r t j méprife i i n g u l i e r e f a i r e à f o n f u j e t , 19 t , 298. 
E f t n o m m é plufieurs f o i s par R a v a i l l a c dans fes i n ­

t e r r o g a t o i r e s • 313, 314. 
Fait de l a caufe des Jéfuites l a fienne p r opre ; d i f ­

c o u r s i m p u d e n t q u ' i l t i e n t à l a R e i n e Régente a ce f u -
iw > \ tk - • » 
. A été du c o m p l o t formé c o n t r e l a v i e d'Henri I V 
exécuté par R a v a i l l a c , 350 , 3-8. . 
, E f l décrété d'un afTigné pour être o u i , 3 54. 
. P o u r f u i t à m o r t la D e m o i f e l l e de C o m a n -, va t r o u ­

v e r le P r e m i e r Pré/idem pour l u i en demander de£ 
n o u v e l l e s ; réponfes fermes de ce g r a n d M a g i f t r a t q u i 
p r o u v e n t q u ' i l ne regarde pas l e D u c c o m m e i n n o -
c e m , 3V6, 3T7-

Efcobar, Jéfuite , fa d o c t r i n e régicide ,.128 V o y e f c 
ibid. lâ n o t e b. 

Efpagnols fe l i g u e n t avec les Jéfuites c o n t r e H e n r i 
I I I & H e n r i I V , R o i s de France. V o y e z Confpiration s* 

C o n f p i r e n r avec les m ê m e s c o n t r e l ' A n g l e t e r r e r 
*9 f , 104 , 112-214 . 

E n v a h i f f e n t l e P o r t u g a l par les i n t r i g u e s & cabales 
des Jéfuites , 15^15.7. 

Leur peu d'emprcfîement pour témoigner leur f e n -
fibilité à l a p e r i e de H e n r i I V , 349. 

Sont c o m p l i c e s de Taf l a l E n a t de ce Pr i r r c e , 16s y 
267, 3 H , ?57 , 3^8. • 

Ejfcx [ le C o m t e d'J V i c e - R o i d'Irlande i Te Jéfuite' 
W a l p o d e n t r e p r e n d d e le f a i r e empoifb'nnôt. p a r 
E d o u a r d S q u i r r e , 209. 
Eudmont Jean [ André ] ,. Jéfuite , p o r t e L o u i s Xliï 

à r o m p r e avec fes Alliés -, q u e f t i o n s i m p u d e n t e s , h o r ­
ribles & q u i i n v i t e n t à l'affaffinat d u R o i , q u ' i l prc*~ 
çofe dans un l i b e l l e > fi 011 ne f u i t pas f o n a v i s , i$i*r 



i 

I I 

m 

F 
FAWKES [Guy] , envoyé par les Jéfuites cm 
Efpagnc pour faire hâter les armemens conrrc l'An­
gleterre ,115. S'engage daus l a c o n f p i r a t i o n des pou­
dres ,110. 
Fernandus [ A n t o i n e ] , enfeigne que l a prééminen­

ce des Rois eft purement i m a g i n a i r e , & que leur au­
torité dépend du caprice des peuples , ïo 1. 

Filefac, Docteur de So i bonne, n o m m é avec le Doc­
teur Gamache trour a f l i f f e r R a v aillac , font.chargés-
par ce fcélérat de révéler f a ^ o n f e f l i o n , 3 30. E n t o n n e 
Je Salve , mais le peuple empêche de le c o n t i n u e r , 3 31<-

Fleury [ E t i e n n e ] , C o n f c i l l e r au Parl e m e n t , D i f ­
cours qu'il t i e n t en Parlement contre les Jéfuites après 
J'atrcntat h o r r i b l e de Jean Châtel fur H e n r i I V , 1 7 3 * 

Fonbeaufard [ M. d e ] , Avocat Général au Parle­
ment de T o u l o u f e , défère l'édition de Bufcmbaumde" 
17 s7 à la J u f t i c e , beau morceau de ( o u Réquisitoire r 

119, 144. 
Fouquèt . voyez Varenne. 
France [ le Royaume d e ] , a foii v e n t été deruîs-

près de deux ficelés le théâtre de fcêncs tragiques & de 
révoiutîonsqui ont f a i l l i en r c n v e r f e r l a Monarchie» 
I > V o y e z les mots Jéfuites , Confpirations. 

François , fe f o n t toujours diftingués par leur a t t a ­
chement à leurs Souverains, i 9 - L e u r fidélité envers 
leurs Rois reconnue & atteffée par les N a t i o n s étran^ 
gères, îft. E l l e a été louée dans une afTembiée de£ 
t r o i s E t a t s , 1 y i . 

A v a n t l'ctablifîement des Jéfuites en Fiance j iî 
étoit i n o u i qu'un François eût attenté à la vie de f o i * 
R o i , 1 f 2 . / 

MatTacre h o r r i b l e de François caufé par les Jéfuite» 
en Por t u g a l ,255. 
Fronton le Duc , Jéfuite , allégations f r i v o l e s & pfuS 

m i : ridicules qu'il f a i t à la J u f t i c e pour éloigner l a 
îoufcrîprion qu'elle veut exiger de fa Société de qua­
tr e Articles fur l a sûreté des Rois l< leur indépendance 
pour le Temporel x 6 s* 

1 1 

• 
• • 
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G 
d ^4 MACftÊ, Doét. de Sorbonne. Voy. filtfa& 

Calcran, domeftique de François M a r t e l . c o m p i l e s 
de f o n Maître dans plufieurs crimes h o r r i b l e s , taie 
t e n i r à f o n Maître des lettres fuppofées , c f t m i s en 
prifon,déclare n'avoir p o i n t feu le d e l k i n réside de 
M a r t e l , avoue les fortes l i a i fons de fon Maître avec 
l e Jéfuite G u y o t , eft condamné à être pendu, e n l u i t c 
brûlé, 36^569. . , - ... 

Ganf* [ Pierre D u j a r d i n , d i t le Capitaine l a ] , dé­
couvre à Naples une c o n f p i r a t i o n formée eontre l a 
v i e d ' H c n i i I V , y l i e connoiflance avec un L i g u e u r 
réfugié q u i le mené chez le P. Alagon. Ce Jel u i t e l u i 
propofe fous de magnifiques promenés d af i a f l i n c r I o n 

R La Garde voit Ravaillac chez ces fcélérats, & y ap­
prend qu'il s'elt chargé de faire cet h o r r i b l e attentat. 
N e d i f l i m u l e l'horreur q u ' i l en relTcnt que pour l e 
metrre au f a i t de toute l a c o n f p i r a t i o n : i l en i n f o r m e 
à Naples un homme du R o i nomme Z a m e t , 3c l Am-
bafiadeur de France à Rome. Reçoit des lettres en che­
m i n q u i le preiîent de commettre l'attentat, 164,167» 
^Revient en France, eft préfenté au Roi , lui fais 
connoître la c o n f p i r a t i o n , & l u i m o n t r e les lettres 
q u ' i l a v o i t reçues en chemin. I l en reçoit ordre de les 
c o n f e r v e r , %6%. , . 

Repart pour des pays étrangers » apprend airanc,» 
f o r t l'alTafllnat du R o i , fa douleur en ce m oment -, reV, 
vi e n t en France , eft a f l a i r « é par fes ennerms , n çA 
n e" t pas , demande i n u t i l e m e n t pendant du tems l a 
K & n l e de fes f e r v i c e s , eft arrêté & m i s a la Baf-
ïuie èn'uiteà la Conciergerie 11 c o n v a i n c s Juges 
dè fo*n nnocence , f n i un F a d u m pour prouver les 
f a i t s qu'il a v o i t avancés concernant l a «mfpnation 
contre le R o i , 3^ I-M t* , # . » 

Réflexions ur le f o r t de ce généreux m o y e n , ? 58-
Garni [ H c n t i ] , Jéfuîte , parte en Angleterre e n 

eualité de l ' r o v i n c i a l d e fon O r d r e entre dans les ca-
o a k s le complots foimés contre ce Royaume , ion 
3.1'z, 11.J5 



i 
t e v e Se Ta cavalerie pour Favorifer une defcenre de* 

Efpagnols en Angleterre, -L\6. 
On lùi fa i t part de la c o n f p i r a t i o n des poudres , i l 

I app: o u v e , m . ' 
J^,C'rtr n/lanc{re poJ?r avoir *eS troupes, fourberie 

d o n t , ! f e fer: pour affiner l a c o n f p i r a t i o n , \ z 9 , » , Ô ! 
E(t acçufe par un des Faftîeur. I l fe fauve , on f a i t 

p e r q n ^ o n d e (a perfonne, eft arrêté, l „ z , 7 

E c r n de fa p r i f o n a deux F a A i e u x , & leur donne 
des a « s fur ta manière de fe défendre , a p p l i c a r i o n 
Plus qu indécente qu'il f e f a i t des paroles de f E c r i t u r e " 
138. Entretien en apparence fecret q t f } | a avec le 
fii«« N « ° ï n e S S S e x l! 0 ,, t e n t a u* défaites & f u b t e r -
S P T S p r ° P r " . a erre employés dans leurs ré-
convi e n t enfune , 2.39 , 140. 

C o m p a r o i r devant la Cour de Juftice ; fesdéfenfes • 
cfmémoîre" *** dc > d° 

tiona
S
r
0u'nnCf V'^ C°ndUIl %* fUDPlke i exf,«»^ 

crimes i l s en exeufe , fe fen: encore de déguifement 
aveux finceres qu'il f a i t fur l'échaffaat . 1 4 f ! T ' 
dit « . T T f 6 3 fa!-r,C r f â p r f e r e ' e f P c , e grâce Ton k i 
d i t qu r i faut qu'il fongeà m o u r i r , fa,t exeufe à fes 
Juges , I C | £ L, r a v o i r d a b o r < J c d ! é k y| * Vub a péi! 
ne due a fes en mes, 247-149' o t i a p e * . 
Ce par fef^V°mme pa/ fa Sociéré * fon ««* 
l e r e i n s m < W A 7 T 'U; f°nt fairC un n,iracle dai* 
Je rems m ê m e de f o n fupplice , i.ço , z j 1. 
^K^d J e f u i t e , levé de l a <avalerie pour le R o i 

d i f p a g n e c o n t r e l'Angleterre . tu. 
Entre dans fa conjïirarion des poudres confeffe 

& y f U A 5
k S ^ ^ - e c o m p l o t ^ ^ : 

fa œnîpfatt f4tf
R°yamnC 3prês Ja * 

[ B a l t h a t a r ] , m e u r t r i e r du Prince d'Oranïe; 
conftL J " W p a r I e S J é , u i t e s • !i- H o r r i b l e 
r GWW | Thomas] , Evêque de S. Afapl, , vient de 
Rome en France pour exciter deS-troublI* en A n g l e ! 



Î99-
- Gom'ur, Jéfuite , f e r m o n féditieux. q u ' i l prêche-ai*. 
p e t i t S a i n t A n t o i n e , f a i t m i n e de c o n d a m n e r l e s ma­
x i m e s de M a r i a n a , le j u f t i f i e , fe déchaîne c o n t r e le£-
M a g i l t r a t s q u i l e s o n t c o n d a m n é e s , 56. 

A u t r e f e r m o n féditieux & m e n a f a m c o n t r e H e n r i 
I V prêché d e v a n t c e P r i n c e . E f t décrété par l e s Magis­
t r a t s i l e R o i arrête l a procédure, A v i s , Xdans U note* 

Gonthtrï, Jéfuireexhoite H e n r i I V da i s u n - f e r m o i r 
prêché e n fa préfence à e x t e r m i n e r t o u s les H u g u e ­
n o t s , r a i f o n n e m e n t a b f u r d e & i m p u d e n t d o n t i l f e 
f e r t p o u r r a n i m e r c o n t r e e u x , 3 1 f no t e *. 

Graunt [ J e a n ] , l'un d e s conjurés des p o u d r e s en' 
A n g l e t e r r e , 12.7. E f t arrêté & c o n d a m n é a u f u p p l i c e * 

Greenwel , voyez Tefmond 
Grever y Jéfuite , p r e n d la défenfe des h o r r i b l e s e x ­

cès de B e l l a r m i n c o n t r e l'autorité 6c l'indépendance: 
d e s S o u v e r a i n s x 4 4 . S a d o c t r i n e ; f u r c e t t e matière y 

^Déclare que tous IefDocfteurs Jéfuitespenfent com­
m e M a r i a n a f u r l e régicide , 6 ?• , , 

Gusret Jéfuitè , Profefîeurde P h i l o f o p h i e & P r é ­
c e p t e u r de Jean-Châtef, q u i déclare q u e c'eft p a r I» 
P h l o f o p h i e éiudiée f o u s ce P e r e q u ' i l a a p p r i s l a n o u -
velleThéologie^ q u ' i l e f t l o i f i b l e d e t u e r le R o i , 171 r 

l?m arrêté & conduit à Ja conciergerie, 173- Eftr 

b a n n i d u R o y a u m e à perpétuité , 1 7 7 -
Guignard [ J e a n J , Jéfuite;, a u t e u r de l i b e l l e s f e d i -

t i e u x e o n t r e H e n r i I I I & H e n r i I V . H o r r i U e propor­
t i o n f u r l e régicide enfeignée p a r ce P e r e , c l t arrête8C 
m e n é a l a c o n c i e r g e r i e , 173.. , . , . vu u , C£ 

E f t interrogé , r e c o n n o i t a v o i r éçntces l i b e l l e s t e -
* d i t i e u x - , c o n d a m n é à être p e n d u & brûle r e f u f e d a n s 

f b n a m e n d e h o n o r a b l e de d e m a n d e r p a r d o n a u K 0 1 „ ' 
a l t e r c a t i o n q u ' i l a fu r c e f u j e t a v e c tes J u g e s , 176. 

S o n éloge p a r f a Société , e l l e J e r e g a r d e c o m m e u w 
UG^lleÙl ]' Chanoine ^Angoulême, donne à Rav 

va i ' l l a c u n c œ u r de c o t t o n p o u r l e guérir de l a h e v r e » 
**&uitlbrfi JérCuite i détourne:, comme le P. Seigne-,» 

M * B l a c l i e d e découvrir u n e c o n ! p i r a t i o n f o r m é e c o n * 

1 



t r e îa v i e de Louis X I V & celle du Grand D a u p h i n . 
571. * * 
Gulfc \ De ] , complimenc p l e i n d'afFe&ion q u ' i l 

taie a H e n r i I V , 185. 
T r a v a i l l e à t r a n q u i l l i f c r l ' c f p r i t du peuple après l a 

more du R o i 19 ç. 
,..%0' t A m b r o i f e ] , Jéfuite, c f t le confeîller 8c 
1 i n s t i g a t e u r de 1 a f l a f l i n a t d e Louis X I I I ; fonde deux! 
l o l o a t s Efpagnols a ce f u j e t , porte François M a r t e l a 
l e charger de cet h o r r i b l e attentat. V o y e z Mmel. I I 
c i t arrête & détenu dans les p r i i o n s de Rouen , 369 , 
508. 

E f t tiré par une violence énorme d'entre les m a i n s 
e c l a J u i t i c c , 343.Note. 370. 

H 
r, %A 1 C Alexandre ] , Jéfuite, tient des difcours 
i e d i t i c u x conrre le R o i , eft banjî , 177. 
Hardi, Jéfuite, forme le toeûn de l a rébellion con­

t r e H e n r i I V . Avis. ix\ 
•HaU% JçCmtç. Voyez Oldecorne. 
Harlay [ Achilles d e ] t Premier Préïïdent, s'oppofe 

au retabiiucmentdes Jéfuites en France, en les accu­
l a n t devant le R o i d'avoir confpiré tous lans excep­
t i o n contre Sa Majefté , 161. 

Autres morceaux frappans des remontrances qu'il 
f i t au R o i contre le rétabliflement des Jéfuites au n o m 
du Parlement. Voyez Parlement. 

Son éloge par M. Servin , Avocat Général, l o i . 
i l o t e s . 

T r a i t pathétique de f o n difcours à L o u i s X I I I t e ­
nant fon premier L i t Je Ju f t i c e , 30?. m 

Fait hâter l'exécution d'un G e n t i l h o m m e convaincu 
é a v o i r outrageufement médit du R o i , Sec. c r a i m e 
q u on ne l u i fauve la v i e par int r i g u e s . Témoignage 
qu on rend a f o n in'égri é , 338. 

Paroles remarquable, qu'il d i t au Duc d'Epernon, 
q u i prouvent qu'il ne le regardoit pas comme inn o c e n t 
de J aflauinat de H n r i I V par Ra v a i l l a c .355. 

Réponle qu'il f a i t à la Reine Mere qui l u i f a i t de­
mander ce qu'il penfedu procès de l a D e m o i f e l f e de 
Coman. Ayeu qu ' i l f a i t % Jes c o m p l i c e de R a v a i l l a c , 
-3 57 
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ïnîures que les Jéfuites v o m i f l e n t contre ce g r a n d 

homme, accufations atroces d o n t i l s le chargent, i 5 4 . 
Harùy [ de ] , Archevêque de P a n s , perlecutc M . 

^^"sAUt* Maréchal de Biron réfugié 
à N a p l e s , reçoit chez l u i & admet a ù1 table Ravai -
l a c , q u i d i t à toute l a compagnie q u i l faut qu i l tue l e 
R o i de France, 266. ,/••.< ' J~TUI«*U** 
Hetfws, Jéfuite, adopte les fentimens de M a r i a n a 

f u r le Régicide, avoue que c'eft l'avis commun de (a 
Société , aéclarc que les c o n f l u e n c e s n'en f o n t p o i n t 
à c r a i n d r e , p o u r v u que dans ces cas o n c o n t u l t e les 
Jéfuites, 40 » 6 3- . , . . m « r ^ w ^ c • 

Henri* R o i de P o r t u g a l , in t r i g u e s , p r o m e t t e s , 
menaces dont fe fervent les Jéfuites pour porter ce 
Prince à defigner P h i l i p p e I I , R o i d'Efpagne; pour 

L fucceiîeur^ au préjudice des héritiers légitimes 
M S' 

Henri 111, Roi de France, accufations ealomnieu-
fe t & publiques des Jéfuites contre \ui ; i l s l u i fuf«-
f n t une «uerre c i v i l e , l e f o n t affafllner par Jacques 
Clément ."éloges d o n t i l s comblent ce déteftable par-

vif par Barrière à finftigation des Jefuites, i«î-
VXSS^ lui rufeitée par les W 
[a Eft ùgîiË* coup de couteau par Jean Chaftel• 

d i l c i p l e des Jéfuites, veut pardonner a 1 a f l a l t i n , 17 J» 
m. Voyez Cbajlel Se Jéfuites. TC... An 

7 E a i t b a n n i r par f o n Parlement les Jeftutes d» 
R7nfcrTpeti'ons7 gavées fur la pierre en mémoire de & 
e0&T°ho;ribIeV&ftditieuX des Jéfuites contr* 

ll"Rend7 'un ftrft&X' èotfeil qui ordonne «. 
Jéfuttes de vuid e r hors la v i l l e de T o u r n o n & du 

^.ïffi. Jéfuites , fes motifs pour ce 
rappel - c o n d i t i o n s q u ' i l y i m p o f e -, tomvtns» 



j c u n t e s (Ja,is l a République , i f 4. 
Averriflcmen* qu'il recoir HPC r/,m„l„. c >• 

c o i r r e fa IWfV., -V, r v c o m p l o t s f o r m e s 
Garde \A £1 V°n-rtat' par Ic Câpïïaïné 1* 

, V 6 8 ; P a r u n G e n t i l n o m m e B e a r n o i * .-̂  
p a r l e C a p i t a i n e . ' M i l h a d e 2 7 f ,-fs T. ' 7 4 5 

yifion effrayante qu'il a à^a^bane ^o ^" "™ 
krtre trouvée fur\n AVel'USei an°&"dl 
™ ""ir8!? Vpai le bruit rePa»du tous coté^ de la 
n o u v e l l e de fa m o r t , a * a n t qu e l l e a r r i v e z8o Î V 

par le Duc de Vcndômi, is). ' "° 281 > 
Eft afrecîe vivement des avcrtiiîcmens qu'il reçoit' 
de fa mort proch.i.ne , a découvert pendant vie IL" 

<?^wm rtrations fomen£écs «*« sft 
ftfensd^ôut^ 

» Jtfftç, ceigne flairement la doitrin* 



meurtrière des Rois , t J y f e de fes monftrueuies er­
reurs , qui font flétries » fa Société eft mandée &. ré­
primandée par le Roi ; ( U f t mis en anet, ixi-1»7-

HiurtHxl Jean f ] Jéfuite , publie un libellei^ta-
,ne où on menace Henri le Grand de le pnvei de fa 
'M&c , porte en : „, Patrice Cullen « 
en i ,,4 Williams & York a attenter aux lotus de U 
Reine Elifabeth , confefle « commu ne ce, .celérats 
pour les encourager , ios , to6. 

Hoflùn [An to ine ] Jé/nne , atrpue dans un Ou 
vrage le ferment de fidélité du aux Souverains, 95-
UNACS de Loyola, élu Chef des Jéfuites pour avoir 
vrmlu tuer un More blalphema eur ,103. 

Znocenîxi , Pape, fait défenfes aux Jefuites de 

*&&3 des' Mes,. leur défend &recevoir 
des Novices, fa mort efl ptecpitee, 178 37? 

l„«ufite»rs . leurs maximes & leur .conduite nom-
Mes pour faire te p-ocès aux Souverains & aux Pattl-

CU;S*r gravées fur la piramîde érigée à la^ace 

delà maifon & Jean Chaftcl, eu mémoire de la con-
fervation deHenrilV , 179-184. 

^^itÊmpMm o, t o n . 
tion ft découverte -, les conjurés (ont arrête con-

"empé £ÏS cet horrmle complot, ft de ne pas le leur 
imputer, no 3-49 , d e H e n r i IV ; 

&

 J « o te l t 3 de Saint Louis dans le 

carotte même od ce Prince a été aflaffine , 310. 
7 - 1 5 S , P « " e n t du Parlement , travaille,» 



ri?vf i».1,Crprît d u ^ a p r « la mon de Hc„, 

Patentionsdu Paf e fur le tempo âfs feg*** kï 

la SSg?,^ » ^ * LeS'ajeué dans 

doôrine monftrueuTe Z U ^ " î î c h . ^ e n t a ««« 
L c 

Ecrits 
-^^îiÈ^Mt ^ touche & le» 
Swres leur conohlp L// g lî" S ' d e ™«W**, 
faire un S a i n S o u f f i d o n t j, i s ont voulu 

qu'il, appdfcnek «SS AÏ^/F^ * 
«re d'AquavTva à qui il l™S/°n„°,U?rR,*e P"OB-
Scribanius, Seân rÀtir• Delr'",> ° M r i u s i 

tous ces Dodeu-rs JéfuTtes ' ^ V°yCZ ,es artIcl« dc 

' AUt0nfent par d'confci^cTçe^e doc. 
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trîne enfeignée par les Jéfuites de toutes les Na* 
tions , 5 1 , 3 3 » , . ^ , n 

Afpireiit à la Monarchie univcrfelle; c elt pour y 
parvenir qu'ils aflujettiflent au Pape tous les Monar­
ques du monde , 41 , 41. m . r 

Affrètent dc répandre leur dodrinc pernicieux 
^ufques dans leurs ouvrages à 1 ufage des jeunes gens, 44' 

matière dc Veulent perfuader qu'ils n'ont fur la m 
lobéiflance duc aux Princes d'autre doctrine que celle 
de l 'Eglife, 47 , 107, 108. 

Son? icandaiifés de l'Arrêt contre le Livre de Ma^ 
riana: leur manœuvre en cette occafion ; demarclie 
qu'ils font pour cfquiver la haine du peuple au imet 
de Mariana * elle cft également Jefumque & JeUt* 
tieule : leur vrai portrait j 49 , 50 » 5<W7- , 

Leur motif pour rendre par f organe de leur Gene­
ral un décret fur le meurtre des Souverains -, par 1 aoa-
lyfe de ce décret, i l eft vifible qu ils le permettent k 

faifant femblant de le défendre, ç o - i f 
Leurs excès font dévoilés a la Jufticc par M . Ser­

vin -, beaux morceaux de fon Plaidoyer, 57-60. 
Dégtés à parcourir avant que defavoir s ils lont ou 

ne font pas (ujetsduRoi, 65 , 66. 
Les Jéfuites François penfent & parlent comme les 

Jéfuites des autres Nations fur cette matière , 66-69 , 
2,6 I . 

Tendent pat leurs maximes à la deftrudion des 
puiffances temporelle & Ipirituelle, 69-* . , , 

Leurs fentimens uniformes fur 1 aurorite Royale 
doivent infpirer 1-allarme à tous les Souverains. 69. 

Sont Inquifiteurs fecrets ; preuve ; million que leur 
donne leur Général à ce lujet, 6 9 , 7 0 , 88 < 8 9-

Comme Inquifiteurs fecrets font leurs efforts pour 
faire exécuter la Bulle m cœn* Vomint ; fuivent les 
Maximes du Direaoire de 1 Inqu.fition. Voyez ce. 
maximes barbares fur la manière de procéder contre 
les Particuliers & les Souverains , 70-89.. 

Afféaent de publier de nouvelles éditions de leurs 
ouvrages féditieux, lors même que leurs maxime* 
reçoivent la plus gtande fletriffure , 90 8çc. 

Çfônt centrer î Rome un Livte abominable de leur 



Confrère Becan , pour ét i rer la cenfure de France -
en font faire «ne nouvelle édition , - 9 i . 
JfcX d°afln<- mal accueillie en France efl: foutenue 
auiluot par les Jeluites errangers, 94 n g 

Sont mandes au Parlement pom entendre l'Arrêt 
contre un Livre de Suarès condamné aux flammes ; 
fon t feu lemcer iepnmandés - , l'indulgence envers eux 
iesenbaid' t , 9 7 , 9g. u * 

proew""8" °'Ue 'a co'ldamnation dc leurs Ouvrages 
Tialt d'un difcours contre leurs maximes (éditieu-

fes fait au Confeil du R o i , 100. 
Ne (e montrent pas toujours à découvert en d i f t r i -

buant leurs libelles contre l 'autorité Royale , ma s fe 
décèlent tôt ou tard , publient une Apologie de feu? 
Société au u,et du Livre de / ' * W W don, ent 
preuve par la manière dont ils s'y expliquent, qu'ils 
lont auteurs de ce libelle ; 104-107. q 

5pnt convaincus par l 'Univcriité d 'enfci«ner la 
doctrine meur t r iè re , 108. " " ^ l a 

Publient le Livic de Santarel ; proposons h o r r i ­
bles extraites de çe Livre. & préfentées au Parlement • 
ce Livre eft condamné aux flammes , font mandés ai 

i^ei^êtle " « f ' ^ é s fur leurs femimen la 

candeur Jefiuuqse paro : dans leurs réponfes ; voyèz-
cn un extrait ; ils y d é c arent qu'ils ont une cônfeien-
ced.ffe ente (elon les différens pays où ils habitent 
leur déclara V n verbale fur le Livre de Santarel de­
mandent du tTms pour en faire une par écrit • la »ré 
fententau Ro, , cette déclaration pèche dans le fonds 
& dans la forme ; leur déclaration eft trouvée infuff i î 
rantesil leur eft ordonné parmi nouvel Arrêt de faire 
foujftrire par les principaux Jéfuites de toutes leurs 
maifons qui font en France, la cenfare que la Sor-
bonne a faite du Livre Admonino adKegem ; de bai l ­
ler acte qu ils détellent les fentimens de Santarel , 
Ions peine d erre traites comme criminels de Lezc-
M a j e l l e , 108-119. 
U T^YJ"A PT^Ï qU'iIs adherel» à la cenfure de 
la Faculté de T h é o l o g i e ; ajoutent uneimprobation 
ëc condamnation des erreurs de Santarel, 1 1 , . 

Ne s cagagent a rien en adhérant aux cenfures de la 
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iSorbonne, prétendant que Tes Décrets ne-doivent pa& 
paffer la Seine , 118. 

Malgré cette condamnation de Santarel , conti­
nuent à faire enfeigner leur doctrine empoifonnée par 
Adam , \ Tanner & autres , même dans leur Col lège 
de Paris par leur Pere Hereau , font mandés par le 
R o i , réprimandés au fujet des proportions horribles 
enfeignées par ce Jéfuite -, leur eft fait très-expreiTcs 
défenfes de traiter la queftion , s'il efi permis de tuer 
les Tyrans <&>c. 110-117. 

Sufpcndent dans le Royaume les leçons publiques 
de leur doctrine féditieufe j la font enfeigner en diffé­
rons pays ; c'eft un plan de conduite chez eux approu­
vé par leur chef, 117-118. 

Multiplient les édit ions dc la T h é o l o g i e morale de 
Buzembâum $ principes abominables de ce L i v r e , 119 
& fuiv. 

Leurs excès fur tous les points de morale , J r ^ i . 
L a matière fur les attentats contie les Souverains 

eft épuifée depuis long-rems par les Jéfuites de tontes 
Nations j rajeuniflent de tems en tems leurs vieilles 
erreurs par de nouvelles éditions ,131. 

Font par la Louche dc leur P. Jouveney autant de 
Martyrs des criminels que leurs attentats (ur la per­
fonne des Souverains ont conduits fur l'échafaud 5 
canonifent cette doctrine meurtrière -, préfentent re­
quête au fujet du Livre du P. Jouveney, dont les pour-
fuites les allarment , font mandés au Parlement pour 
être ouis fur ce fujet j leurs follicitarions & leurs i n ­
trigues pour faire changer par voie d'autorité les- me-
fures prifes par le Premier Préfident & les Gens Bu 
R o i j furprennent la Religion du R o i , 131-138. 

Se trouvent au pied de la Cour pour y lire leur dé­
claration qui eft trouvée fautive ; le Confeilier-Rap-
porteur déclare que la doctrine parricide eft comme le 
péché originel de U Société-^ reftent impunis; font 
leurs rcmercimens aux Juges ; leur Rapporteur leur 
dit de les aller faire h Verfailles, qu'il feroit tres-
fachc qu'ils lui enflent obligation fur de pareilles ma­
tières , 139-141. 

Font en 1719 une nouvelle édition de Buzembàum „ 
augmentée par le P. La Croix i quantité de Jéfuites y 

m 
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frftf part ; ïouânges qu'ils donnent à ce L i v r e abomï* 
i i a b l c 1141. 

E n donnent une nouvelle édition en 1757, année 
«îe l'exécrable attentat commis fur l a perfonne du R o i ; 
réflexions de M. l'Avocat Générai du Parlement dc 
T o u l o u f e fur cette dernière édition ; ce L i v r e e f t con­
d a m n é aux flammes ; f o n t mandés par le m ê m e Parle­
m e n t pour être entendus fur le fujet d u d i t L i v r e j fu« 
biiTent i n t e r r o g a t o i r e j fe jouent de la j u f t i c e comme 
delà vérité i dénient t o u t ; i m p o f t u r c fignalée dans 
leurs réponfes aux M a g i f t r a t s , 144-148. 

T r a i t e n t les cas de confeience félon le tems préfent^ 
& non félon la vérité, 141. 

Fondsqu'on d o i t f a i r e f u r leurs defaveux apparent 
c e leurs faufles m a x i m e s , 6 f , 68 , 98. 

L c u t s pr o f e f l l o n s dc f o i fur l a d o c t r i n e meurtrière 
Ces R o i s f o n t toujours équivoques ; ne regardent plus 
c omme R o i s ceux q u i f o n t excommuniés o u dépofés 
jpar le Pape, o u condamnés par l ' I n q u i f i t i o n , 116. 

M a x i m e s p o l i t i q u e s des Jéfuites f u r les d e f a v e u x , 
déclarations , &c. qu'on exige d eux au f u j e t de leur 
d o c t r i n e pernicieufe s leur zele pour l'enfeigner n'en 
Cft pas r a l e n t i , 141,146-148. 

Ces defaveux &c. f a i t s par les uns f o n t démentis par 
les a u t r e s , i l s f o n t donc un remède t r o p f o i b l e p o u t 
arrêter le progrès de leur exécrable d o c t r i n e , 149. 

Saifie récente de plufieurs b a l l o t s de leurs L i v r e s 
p e r n i c i e u x , & entre autres du Traité dc B e l l a r m i n où 
i l enfeigne l a d o c t r i n e p a r r i c i d e , 148. 

Jéfuites c r i m i n e l s de Leze-Majefté dans l a p r a t i ­
qué. 

Leur d o c t r i n e meurtrière fource des troubles & ré­
v o l u t i o n s q u i o n t defolé dans ces derniers tems les 
pays c a t h o l i q u e s , 150. 

j A v a n t leur établiffement en France on n'avoit p o i n t 
d'exemples d'entreprifes faites f u r l a perfonne de nos 
R o i s , 19 , 1 j 1, ijt. 

Se f o n t rendus familières les maximes batbares d u 
D i r e c t o i r e de T l n q u i A t i o n q u i o n t enfanglanté p l u ­
fieurs f o i s le Thrône de France ,151. 

O n t m i s en p r a t i q u e leur d o c t r i n e féditîeufe & 
meurtrière, par les maias o u l e c o n f e i l de leurs Pcrcs 

Samptier * 



™*e , Matthieu , Gueret, Hat , Perfonny Camiian 

Corps ne ks puni ja dans k ^ P 4uI . le 
faites , auconrra.re le canonifè tôt ou tardLes 

r C O n f i d, é, r a b , K A? chaque membre de ce C o r p s 
iZ o X T n ? ' é c S , P a r , l e s <M| î ne peut n i réfiftec 
fà re H,n 5" ° n I m d o i 1 n e > n y e l s q u ' i h f o i e n t , n i 
A a n r 1 , m P o r r a n c l u i ne l u i f o i t c ommandé * 
t t a n t comme un cadavre q u i ne f a i t aucune réfiftance 
i k T ^ ^ ? " d a" S I a m a i « ^ ' u n v e i l l a r d c o n -
GUIC par-tout ou il veut ,61,61. 

I l s f o n t les Auteurs , le C o n f e i l , les Couriers l e s 
Prédicateurs, de la Ligue 5 tous /ans exception f o n t 
ennem, S jurés du R o i Se de la f a m i l l e Royale ^ u f c ' 
r ^ n ? / i C r - C î C n - e n t p a r t 0 u t o l i i I s [ o ™ i fe débordé 
ment de la rébellion, 160-161. 
• Ih1 députent leur Pere Sammier Vers pluneursPrinces 
Catholiques pour les porter à f a v o r i fer la L i g u e - M 
a f l o c i c n t L o p i n & Pigenat ; ne donnent Pâbfoludori 
q u a ceux q u i entrent dans leur c o m plot f a c r i l c g c • f e 
j o i g n e n t aux troupes que le Pape envoyé pour f o r t i f i e r 
l a Ligue relèguent a M i l a n leur Pere Augier pour ne 
ïn^TiV-^ ̂ e m e n t leur c o n f p i r a t i o n j l e 
Conle l i de la Ligue fe t i e n t dans leur m a i f o n Profe fe , 
& dans leur Collège q u i eft un repaire de tigres & 
une caverne de Tyranneaux ; c o n c i l i e n t & perfuadenr. 
une entrepnfe f u r Ja v i l l e de i i o u l o g n e , pour y f a i r e 
aborder 1 armée Ef p a g n o l e . i n - 1 5 8. 
Sédition qu'ils excitent à Bordeaux; ifs en f o n t chaf-

fes pour m a i n t e n i r cette v i l l e dans la f o u m i n W exci­
t e n t les m ê m e s troubles dans toutes les v i l l e s o d i l s 
f o n t admis a Rennes , à T o u l o u f e , Sec. 1*1-1*. 

H e n r i I l l l u c c o m b e tous leurs coups; i l s célèbrent: 
l a m o r t comme un mi r a c l e opéré en leur faveur 1 c 8 

Eloges dont i l s comblent Jacques Clément meur-
* r i c r de ce P r i n c e , 

4 



Par îeur confeil Barrière forme ledeflêin d'aftafl?-
t i e r H e n r i I V j aveux du cr i m i n e l -, inftructions qu'ils 
donnent à ce parricide ; haine des citoyens contre 
*ux , 161 166. 

Relîorts qu'ils f o n t jouer pour détourner lesfojcts 
Û\i Roi de l'obé. fiance , publient par-tout que Hen­
ri I V ne .doit être reconnu n i pour R o i , n i pour Ca­
tholique j font les feuls avec les Capucins qui icfufent 
après la réduction de Paris, de le reconnoître pour 
leur Prince , & de prier pour l u i ,167-168. 

L'Univerfîté renouvelle le Procès intenté contr'eux, 
& demande qu'ils foient bannis de route la France ; 
les Requêtes des deux Parties font jointes au Procès 
appointé depuis trente ans ; afflictions de plufieurs 
M a g i f t r a t s en cette occafion -, M. de T h o u déclare ne 
v o u l o i r pas mourir fans avoir d i t que fon avis eft que 
tous les Jéruites foient chaflésdu Royaume, 16.9-170. 

Les Jéfuites arment le bras de Jean Chaftel pour 
exécuter (ur le R o i le parricide dont Barrière n'avoit 
pu que former le d e f l e i n , ébranlent l'efprit dc^e m i ~ 
férable, 8c l u i montent la tête pour lç poufleràfairc 
cet h o r r i b l e coup , dans la Chambre des Méditations. 
Voyez Méditations. Lui difent qu'il e f t l o i f i b l e de tuer 
le R o i qui c f t hors l'Eglife, 8cc. 171-173, 

Il y a ordre de les arrêter tous -, ceux du Collège <k 
Clermont. excepté Gueret & Guignard, mis à la Con­
ciergerie , font conduits à 1a M a i f o n ProferTe, où o n 
établit une garde bourgeoife, 17 5. 

Sont tous bannis du Royaume , 175. 
L'Arrêt de leur condamnation eft gravé fur les faces 

de îa piramide érigée par ordre du Parlement en 1A 
©lace dc la m aifon de Chaftel -, font forcés d'exécuter 
l'Arrêt 5 quelques-uns fe réfugient à Rome ; le Pape 
obli g e leur Général dc les en faire f o r t i r , publient 
plufieurs écrits pour prendre la défenfe dc la d o c trine 
enfeignée à Jean C h a f t e l , déclament contre H e n r i I V 
& le Parlement, 177 1 g£. 

Nouvel Arrêt contr'eux q u i défenfes à toutes 
fortes de perfonnes de recevoir, ni f o u f f r i r être reçu 
chez eux aucun Jéfuite, &c. Font jouer inutilement 
toutes fortes de reflorts pour arrêter l'exécution des 
A r r i t s rendus contr'eux, fe maintiennent dans la v i l l e 
de Tournon,Arrêt du Confeil du R o i qui leur ordonne 



vuider hors Je cette v i l l e & du Royaume, 186- i« 7. 
Ont d'abord pour protecteur le Cardinal d'Ouat quî 

les abandonne à caufe de leur conduite féditieufe dans 
l a Franche Comté, 187. 

Ne perdent point courage à la vûe de tous ces re­
vers } obtiennent par la médiation du Pape & la pro­
t e c t i o n de Fouquet de la Varenne leur rétablilTemenc 
dans quelques Villes du Royaume éloignées de Paris , 

188» 
M o t i f s du R o i pour leur rappel, deshonorables à 

leur Société ; conditions impofées à leur rétabliffe-
ment -, ^ P a r l e m e n t n'y peut confentir i fes motifs > 
l e lont affranchis des conditions impofées à leur rap-
.pel, 189-192.. 

Xeur dextérité à rendre honorables leurs notes d'in­
famie -, reproche fanglant que leur f a i t l'Univerfité à 
<cc f u j e t , 19 ) . 

Leur impudence à louer depuis leur rappel, dans 
«les écrits publics, leurs Ecoliers de Lyon qui refu-

C c o " " : a m m e n c <le prier Dieu pour le R o i , 194. 
Soufflent le feu de la rébellion en Angleterre , t r o i s 

de leurs Pères y font convaincus du crime d'Etat, Se 
-condamnés a m o r t , , 196. 
t n ^ r u i t e i n C U n A n ^ l o i s à attenter aux jours de la Reine 
Eli f a b e t h > le confeiîenr, le communient ; l u i p r o ­
mettent le Paradis pour fadéteftableentreprife,, 1*6-

197* 
Autce confpiration découverte par une efpece de 

mi r a c l e , 1.9.9. 
Arrêts & Statuts faits contreuxen Angleterre, i o z , 

Fonttèus leurs efforts pour procurer l'exécution^: 
l a f i u i l e d u Pape qui excommunie la Reine Elifabeth. 
& délie fes Sujets-du ferment de fidélité -, envoient 
plufieurs de leurs Pères en Angleterre pour préparer 
les voies a l'invafion,de ce Royaume par le R o i d'E£ 
jpagne ; déconcertés du mauvais fuccès de TentrepriCc 
fcfpagnole , Ont recours de nouveau aux voies de per­
fidie & de t r a h i fon f 2co?, i o j . 

Leur Pere H o k e perfuade à Patrice Cullen d'aiTaffi-
" a - c ^ C Î n e h l c J é f u k e C r e f v ^ c l fait un Libelle pour 
j u i t i n c r les entrepriliscoû/re la perfonne des R o i s , 
Sij ' 



N o u v e l l e c o n f p i r a t i o n de le u r pârt , Vilîams & 
Y o r k f o n t e x c i t e s par le Jéfuite H o l t e à at t e n t e r c o n -
'tre les j o u r s de l a R e i n e -, le Pere Parfons f o u f f l e dans 
u n L i b e l l e le f e u de l a fédition , 106• zo8. 

A u t r e c o m p l o t c o n t r e l a v i e de la R e i n e , le Pere 
V a l p o d engage u n Ecuyer de cette P r i n c e f l e de l'cxe-
-cuter avec un p o i f o n q u ' i l l u i f o u r n i t , 10-8 , &c. Voy-. 
Squirre, Valpod, 

F o r m e n t u n n o u v e l orage c o n t r e l ' A n g l e t e r r e ; per-
fuadenc a u R o i d'Efpagne d'attaquer ce R o y a u m e ; 
f o n t a p p r o u v e r i'cntieprifè .par l e Pape -, engagent 
dans leur p a r t i p l u f i e u r s Seigneurs A n g l o i s -, lèvent de 
l a c a v a l e r i e p o u r l a j o i n d r e à l'armée E f p a g n o l e , zi 1-
2.14. -

Détournent les peuples de l'obéi (Tance dûc au R o i 
Jacques fûccelîeur d ' E l i f a b e t b -, tâchent i n u t i l e m e n t 
de l o u l e v e r l'Efpagne c o n t r e ce no u v e a u M o n a r q u e , 
Plaintes des Catholiques de ce Royaume contr'eux, 

118. 
Sont les p r i n c i p a u x auteurs de l ' h o r r i b l e c o n j u r a ­

t i o n des poudres de l'année 160$ , q u i d e v o i t f a i r e 
périr dans un i n f t a n t l e M o n a r q u e , t o u t e la F a m i l l e 
R o y a l e , tous les Grands & les repréfentans de l a N a ­
t i o n -, leurs Pères G a r n t t , G r e e r i v e l , H a l l o u O l d e -
• c o r n e , Gérard, B a u d o u i n , &c. f u r e n t c o n v a i n c u s de 
•cet exécrabte a t t e n t a t , 112-149. 

Pour fe l a v e r de l'opprobre de ce c o m p l o t , décla­
r e n t dans les p r e m i e r s m o m e n s qu'ils n'y o n t n u l l e 
p a r t ; q u ' i l s défavouent & détellent ceux des leu r s 
q u i y o n t pu t r e m p e r , élèvent dans l a f u i t e félon l e u r 
c o u t u m e au r a n g des M a r t y r s ceux dc l e u r O r d r e que 
cet a t t e n t a t & autres o n t f a i t périr f u r 1 echafraud;* 
f o n t f a i r e u n m i r a c l e au f a n g d u Pere G a r n e t , c h e f dc 
l a c o n j u r a t i o n , & exécuté c o m m e c r i m i n e l de Leze-
Majefté & d'îtat; r e p r o c h e que leur f a i t à ce f u j e t 
l ' U n i verfité; 150. m . . 

Le u r rébellion a V e n i f e -, a i m e n t m i e u x i o r t i r de l a 
République que de fe f o u m e t t r e à u n Décret équitable 
du Sénat -, entraînent avec eux les C a p u c i n s ; en f o n t 
b a n n i s à perpétuité; defenfe d u Sénat d'avoir* avec 
eux . fous de très-grandes p e i n e s , aucun c o m m e r c e 
&. liaïfoD, d'envoyer aucun e n f a n t à leurs E c o l e s , fe 



déchaînent avec f u r e u r par quantité d e c t i t s c o n t r e fan 
République ; le C a r d i n a l de J o y e u f e demande l e u r 
rappel ; & c f t refufé ; le Sénat déclare que leur b a n -
m i f e m e n t a perpétuité a été décrété p o u r a v o i r été au­
teurs de f i n i r i o n s , I Ç I - I J Î . • 

Révolution qu'ils c a u i e n t en P o r t u g a l p o u r f o u - . 
m e t t r e cet E m p i r e au j o u g K f p a g n o l ; carnage a f f r e u x 
q u i l s occasionnent dans l ' I f i e de T c r c e r e , ^ - i j ^ 

S o n t auteurs de l a m o r t f u n e f t e de G u i l l a u m e P r i a * . 
ce d O r a n g e , 3 1 . 

Font aflaflïncr M a u r i c e de Naiïau par P i e r r e Panne» 
â  q u i i l s d o n n e n t de l'argent pour l'encourager à cec 
a t t e n t a t . ; l e c o n f e f l e n t & le c o m m u n i e n t , 15-7. 

Leurs l i b e l l e s & leurs f e r m o n s féditieux d o n n e n t à 
^ a v a i J . l a c u n e très-grande a v e r f i o n .pour H e n r i I V , 
& l u i f o n t c r o i r e qu o n p e u t le t u e r , 161, 300. 

L u i e n c h a n t e n t Pefpric par des v i f i o n s luppofées • 
l u i t o n t t e n i r de l'argent de tems eiïtems , iCz , 1*3». 

E i i a y e n t a Naples de c o r r o m p r e par des promeiTes 
Je C a p i t a i n e l a Garde par le m i n i f t e r e de leur Pere 
Alagçn ; ce J e f u i t e l u i p r o p o f e c l a i r e m e n t de tu e r l e . 
R o i . l u i p a r l e de ce Prince en termes pleins dc mépris, 
mauvais-dcfleins q u ' i l l u i a t t r i b u e , 1*5.. 

Le Pere Procureur de l e u r M a i f o n P r o f e f l e c f t char-. 
ge par l a D e m o i f e l l c de C o m a n de f a i r e a v e r t i r l e 
R o i que R a v a i l l a c c h e r c h o i t l e m o m e n t d'a f l a f l i n c r , 
ce 1 r i n c e ; fes réponfes , 17 5 . V o y e z Coman. 

Apres l a m o r r de H e n r i I V , atîaûmé par R a v a i l l a c , 
î \ vi°nf d c m a n i ^ r l e cœur du R o i pour l'emporter à, 
l a FIechej l'obtiennent, l e p u b l i c en e f t indigné ; c r a i ­
g n e n t une émeute ; prennent des précautions p o u r f o r - . 
t i r de P a r i s , ne r e m p l i r e n t pas les c o n d i t i o n s i m p o ­
fées; Vers qu'on f a i t f u r ce dépôt m i s e n t r e l e u r s 
m a i n s , 3 0 9 , 3 3 9 , 340. 

D i l c o u r s r e m a r q u a b l e que l e u r t i e n t l e u r b o n a m i 
Fouquct de l a V a r e m i e . 340. 

Se rendent f u f p e c t s du m e u r t r e du R o i par l'exhor­
t a t i o n f a i t e à R a v a i l l a c en p r i f o n par le Pere C o t o n v 

de Je bien garder d'aceufer les innocens. V r a i fens de 
ces p a r o l e s , 310 , 317. 

O n l e u r a t t r i b u e cet h o r r i b l e a t t e n t a t , m ê m e an. " 
C o n f e i l du R o i en,préTencc de l a R e i n e , 314, 

E n f o n t réellement c o m p l i c e s , preuves : Par ce que. 



fie le Parlement îe jour même du fupplicc de Ravail-
lac 3 37* 

Par les réponfes de Ravaillac à fes Juges i par fes 
relations avec eux , par le furfrage des Auteurs con­
temporains ; par les déclarations du Capitaine la 
Garde & de la Demoifelle de Coman , &c. 3 50. 

Les Jéfuites déclament contre Louis X I I I , veulent 
faire aiïalfiner ce Prince , leurs Pères Guyot & Cha-
puis font les inftigateurs de ce crime , & leur înitru-
rnent, François Martel, 3*1-^70- Voyez Martel, 

Veulent empêcher M . Slathe de découvrir une 
confpiration formée contre la vie de Louis X I V & 
celle de fon Fils -, lui en fon t , pour ainfi dire , un cas 
de confeienee ; trait nouveau de leur doctrine iur 
cette matière , 372^ 373- Voy. Blache. 

Leur oppofition à Innocent X I I I . $7 8-
Forment avec les Efpagnols une ligue contre le 

Duc d'Orléans Régent du Royaume, 376 , &c. 
Sédition qu'ils excitent à la Chine, leur P. Morao 

qui eft leur infttument, y cft exécuté comme criminel 
d'Etat \ rendent les Chrétiens odieux dans ce pays-
jivis. xij. y . , 

Sont fortement fufpcéts d'avoir eu part a 1 horrible 
attentat du 5 Janvier 1757, 379- , _ , t l 3 /. 

Leur rébellion au Paraguai contre les Cours 
wagne & de Portugal, 3 8c». 

Ont grande part à la fedition de Porto, tbtd:. ^ 
Leur complicité dans l'attentat récent commis con­

tre lé Roi régnant de Portugal > iM. f 

Donnent preuve dans leurs difcours qu on cteit leur 
attribuer les morts violentes de M . M . dc Raftignac % 

Àfchcvcque de Tours > & Verthamon Eveque de L u -
^°Cércm9ônies horribles qu'ils font dans leur Cham­
bre des Méditations pour monter la tête des Régici­
des , en leur donnant les armes parricides , 380 , & C 

Leur portrait f a i t , i l y a plus de cent ans, par 
rUniverf.tc , Avis de l'Editeur. 

Tout ce nue defîtis prouve qu'ils font nes pour la 
deftrucYîon de l'Eglife & des Etats ; remede à ces 
f&àufe V o y . t o u t l ' ^ w de l'Editeur , & p. 341-343-

$*vtm% t Jofeph ] , Jéfuite > continue PHiftoire 



4* f 
de fa Société y idée de f o n ouvrage , I $ t ; 

Fait les plus grands éloges de Jean Guignard . con-, 
damné à être pendu pour c r i m e de Leze Majeflé, l u i 
f a i t f a i r e des m i r a c l e s y péfente le bannifTcmcnt des 
Jéfuites hors du'Royaumc de France comme l'ouvrage 
d u Diab l e annoncé aux Jéfuites par des prodiges 
c t o n n a n s , fes déclamations h o r r i b l e s contre le Par­
lement i canonife l a d o c t r i n e meurtrière de Suarès-, 
éloge qu'il f a i t de ce déteitable C a f u i f t e , l e Parle­
m e n t veut brûler f o n L i v r e , & fai r e le Procès à l'Au­
t e u r ; i n t r i g u e s dc les Confrères pour arrêter le zèle 
d e l a C o j r ; i l s obtiennent que le L i v r e ne fera que 
lupprimé, 11 ^-140. 
Juftwien ( benoît ) , Jéfuite, f a d o c t r i n e contre l * 

puiflancc des Souverains, 96. 
K 

KELI,ER f J e a n ) , Jéfuite,. f a i t un l i b e l l e infâme, 
féditieux, «Se r e m p l i de calomnie contre H e n r i I V 

• 104 , 106,. 
Keyes ( Robert ) , o n l u i f a i t part de l a c o n j u r a t i o n 

des poudres en A n g l e t e r r e , 117. 
Knevet ( Thomas ) , B a i i l i f de V v e f l m i n f l e r , dé­

couvre l a c o n f p i r a t i o n des poudres , 
Konink* Jéfuite, f a d o c t r i n e féditieufe, 101, 

L 
LACROIX ( Claude ) , Jéfuite, commente le texte 

de Buzembaum, fa d o c t r i n e eft également féditieufe 
& meurtrière, 141-141. 
te Bel, Ecolier des Jéfuites, banni pour caufe de 

fédkion lors du banniflement des Jéfuites -, 177 , 
note *. 
Ligue. Voy. Con/piratjons. 

. Litleton ( Etienne ). Les conjurés des poudres fe ré* 
f u g i e n t chez l u i , c i t arrêté , 134. 
Lorvin, Jéluire , enfeigne clairement l a doctrine. 

régicide ; abus facrilege qu'il f a i t de plufieurs exem­
ples de l'Ancien T e f r a m e n t Sa,morale pleine de v i o ­
lence & de voies de f a i t , 1 0 1 , 10 j . 

Lorrin ( M a t t h i e u ) Jéfuite , e f t C o u r i e r & Prédica­
teur de la L i g u e , f o n zele pour mettre par-tout le f e u 
de la d i l c o r d c i , 1/4, 
Louis XIIIr R o i de France, f o n premier Lie dit, 

S i v 



J u f t i c e après l a m o r t f u n c f l c de H e n r i l e G r a n d , ce 
<3"i s'y parte ,"303-308. 

E l t confeillé par un c i t o y e n fidèle de b a n n i r d.e fes 
E t a t s l a d o c t r i n e régicide , en chaitanc fes D o c t e u r s „ 
q u i ontaifafliné le R o i f o n peré, 343. ' 

C o n d u i t e féditieufe des Jéfuites contre l u i , I l s c o n ­
s p i r e n t c o n t r e fes j o u r s , 361. V o y e z Jéfuites, Mar­
tel. 

Louis XIV, R o i de F r a n c e , c o n f p i r a t i o n c o n t r e fes 
j o u r s découverte, malgré l a v i s de t r o i s Jéfuites. V o y . 
Blache. 

Louis XV', R o i de F r a n c e , fans r a p p e l l e r l ' h o r r i b l e 
a t t e n t a t c o m m i s fur fa perfonne facrée, o n di t que 
d e u x Jéfuites f u r e n t m i s a l o r s à l a B a f t i l l e , 380.' 
M 
MADELEINE [ le P. Sainte Marie-], Feuil­
l a n t , R a v a i l l a c l u i d i t c*>mme au Curé de S a i n t S e v c -
x i n , qu'il veut e n g a g e r l e R o i à réduire les Héréti­
q u e s , 313. 

Madeleine [ de l a ] * , fçait par M a d e m o i f e l l e de C o ­
m a n ce q u i fe t r a m o i t c o n t r e H e n r i I V , & garde l e f i ­
l e n c e , 271. 

Magalian [ C ô m e ] , Jéfuite, f a d o c t r i n e féditieufe, 
95-

Maïus , Jéfuite . promefTe finguliere qu'il f a i t à 
H e n r i I V a u n o m de fes Confrères l o r s de l e u r r a p p e l , 
*489. 
Mariana ,, Jéfuite, m e t l a p r a t i q u e de l a d o c t r i n e 

régicide entre l e s m a i n s d e toutes f o r t e s de p e r f o n n e s , 
& l a d o nne pour action digne de louange , glorieufe , 
héroïque, veut m ê m e qu'on l e fafTe ouvertement, gé­
m i t de ce qu'il y en a h* peu q u i fe portent à une démar­
che figénérewe , j u f t i f i e l ' a f i a f l i n a t de H e n r i I I I , R o i 
d e F r a n c e , 36-39. 

S a d o c t r i n e eft cenfurée plufieurs f o i s par l a S o r -
b o n n e , & f o n o u v r a g e brûlé par Arrêt du P a r l e m e n t , 
47-49, 3 37 
Martel [François] , C uré d ' E t r e a n près de D i e p p e ; 

f o r m e l e deflèin d'ail a f f i n e r L o u i s X I I I a I • i n d i c a t i o n 
# par l e c o n f e i l de d eux Jéfuites , 3 6 5 &e. 



4 X7 
Ef t atteint & convaincu de plufieurs crimes capi­

taux , 367. Fourberie dont i l fe fert pour avoir accès 
auprès du R o i , afin d'exécuter fon deifein parricide, 
3*Sa fourberie eft découverte, il eft arrêté & conduit 
à Rouen où on lu i fait fon procès ,366 . 

Aveux qu'il fait à fes Juges de tous fes crimes & no­
tamment de fon régide , $68. 

• Déclare que c eft à l ' inft igation d Ambroife Guyot 
& de Pierre Chapuys , Jéfuites , qu'il a forme le dei­
fein d'alfaiTincr le Roi ; fes liaifons & fon intimité 
avec Guyot , 368-37°- ]• r . . , , 

On lu i trouve fur la cuifle nue un couteau lemblaDie 
à celui de Ravaillac , 368. , a t 

Eft condamné à être roué & brûle , 3^5- , 
Matignon [ le Maréchal de ] , penfe perdre la vie par 

la faction des J é fu i t e s , les chanc dc Bordeaux pour 
maintenir cette ville dans l 'obéifiance, 161. , 

Matthieu, J é f u i t e , Ligueur furieux, foufle a Paris 
le feu de la rébellion contre Henri I I I , 167-

Medicis [ M a r i e d e ] , femme de Henri le Grand, 
Reine de France, inftruitc dune prédiction contre la 
vie du R o i , fait plier ce Prince de ne pas fort ir ce jour 
L 186 
- a Sa"" douleur à la nouvelle de i'altallmat du Roi -, eft 
nommée par le Parlement Régente du Royaume -, en 
fai t faire fes remercimens à la Cour , & d o n n e £ s or­
dres pour le Li t de Juftice de Louis X H I fon fils-- (e 
rend au Palais , fon Difcours au Lit de Juftice i veut le 
r e t i r e r ; cède aux inftancesque laCour lui fait de re­
prendre fa place ; accorde aux Jéfuites le coeur du Ro i 
m o r t , 191 > 19 S >i99> 30 3 , ipS-^g;. , c 

Envoyé demander au Premier P.elident des nou­
velles du procès de Mademoifellede Coman , réponle 
fermedece Magiftrat r-357- , , . T i r , ; l ; c ç n n r 

• Méditations [Chambre des] , ou les Jéfuites font 
enrret les parricides pour leur monter la tete, hor r i ­
bles cérémonies qui s y pratiquent, 13 5 , 171 , 3»°> 

*CMengau, Jéfuite , mandé par le Parlement de Tou­
loufe pour fubir interrogatoire au fujet de la demie e 
édition de Buzcmbaum 5 déclare qu i l en a lu quelque 
chofe, &c. 147-



-J.fr d . e Moncrabeau, fait part à Henri IV da 

tt*ldilf£?intf**V* ^ P«fonne & foa 
£!£LPete

 Cott?n - fi»^le redouble pour être mile 

RoîS srand Rouffcau d,A«s°«'^aoTttti: 
«,,^Taf?iCB?r,0n^e^ • "««"'tune lettre anonyme 
Sd«sS.U 3 'a déc°UVeftC *la "niuratio/des 

refeti^n'^ ' r'^lli0n excite 3 J»ch!ne» 
Avis S?, &a ««afioune contre 1« Chrétiens , N 

p£iklÎM ^M a B r i. c e <tc,3. A f f i n é par Pierre 
ïr . f o l l , c ' t ? " o n des Jéfuites, x „. 

*cme EJ»abeth, en avenu cette Princcffe. 19&. 

O 

lar G.rard a 1 i n f l a t i o n des Jéfuites, » . 
fni^tr C 8 2Î] ' RéScnt du Royaume , con­
fpiration contre lui découverte , les Jéfuites y font en-

Offat [ le Cardi nal d'], prore<3cur des Jéfuites fans 
1« œnaoïtre 5 les abandonne après les avoir connus. 

xJZll Jén,ice' ««edans une compi­
lation contre! Angleterre, z i f . On lui fait part de la 
conjuration des poudres, n9. F 

I 
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Oiorîus * Jéfùi te , dodtnne abominable qu'il débit© 

dans fes fermons contre l'indépendance des Rois , & 
fur l'autorité du Pape qu'il fait Monarque univerfcl f 

45-

PALMIO [ Benedetto ] , Jéfui te , exhorteParti 
à exécuter fon dcflcin d'aflaliiner la Reine Elifabeih, 
1^7-199. 

Panne [Pierre] , pavé par les Jéfuites pour tuer 
Maurice de Naflau , la Religion en cft a l'ordinaire le 
prétexte ,1^7. r L 

Parlement de Paris, flétrit par Arrêt les maximes lé-
ditieufes dc Mariana, 49 ; celles de Suarès , 97 « re­
nouvelle ces Arrêts, & autres donnés précédemment 
contre des Auteurs Jéfuites, 100. Flétrit la doctrine 
abominable de Santarel, 113. Nouvel Arrêt du pre­
mier Décembre 161$ contre les Jéfuites, 118. t i t ca­
lomnié & outragé par le P, Jouveney , 1 34 » 1 3*; 

Mande les Jéfuites pour être ouis au fujet du livre 
du P. Jouveney , n'eft pas libre pour prohoncer un Ar­
rêt félon les règles contre ce libelle, 137-141-
Rrace aux Jéfuites contre l 'Uni verfité, 169,177-SesAp 
rets contre Jean Châtel& les Jéfuites, 175 i contre Guï-
gnard Jéfui te , 176 s contre Gueret J é f u i t e P i e r r e 
C h â t e l , 177 y contre le Bel & Haï Jéfuites , .177 » 
note * . Eft outragé par des libelles -, nouvel Arrêt qui 
ordonne l'exécution dc celui rendu pour le bannille-
ment des Jéfuites. 186, 187 i s'oppofe au rappel des 
Jéfuites -, belles remontrances qu'il fait a ce iuje.t, 191. 

V°Apprelria mort funefte de Henri IV, députe les 
Gens du Roi au Louvre, fa triftciTe profonde -, rend 
un Arrêt qui défère à la Reine Mere la tutelle du Rot 
fon fils, & la Régence du Royaume, 194» « $ f i 

Autorité de la Cour reconnue necefiaircment cnpa-
16 Le°Parlement s'affemble pour le Lit de Juftice ; ce 

qui s'y paffe , 303-308 -, nomme des Comminaires 
pour le procès de Ravaillac ,313. Voyez Ravaillac t 

Défauts de la procédure, voyez la fin dc i article 
Ravaillac» 



iàtt c d m ? g c o » d a ™ n e ^ a i i l S c au f l i p p l r c c 
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^ . qui mec a couvert 1 honneur dc cet Officier, 
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107. " t r a v a g a n c & ieditieuxcontre l'Angleterre,. 
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•Pluviers, u n Prévôt des M a r é c h a u x de c e t t e Ville» 
m a l famé , & q u i a v o i t d e u x f i l s Jéfuites, e f t c o n ­
v a i n c u d ' a v o i r d i t d ans l a d i t e V i l l e à l'heure m ê m e 
q u e H e n r i I V f u t aflaiTiné , le Roi vient d'être tué & ell 
mort à cette heure , &c. 

O n l e t r o u v e m o r t dans f a p r i f o n ; f o n c a d a v r e e f t 
trainé p e n d u p a r les p i e d s & brûlé , i - 8 i . 

Porto, l e s Jéfuites o n t p a r t à l a fédition d e c e t t e 
V i l l e d e 1757, 380. 

Portocarero ( l'Abbé ) , e nvoyé e n E f p a g n e p a r l'A r a -
b a i f a d e u r de c e t t e C o u r e n F r a n c e , e f t arrêté e n c h e ­
m i n , o n découvre dans f a v a l i f e l e dénouement d'une 
c o n f p i r a t i o n c o n t r e l e D u c d'Orléans Régent, 377. 

Portugal, révolution de ce R o y a u m e eau fée p a r l e s 
Jéfuites , 1 5 5 . 

Aflaflînat: d u R o i e n 1758, les Jéfuites c o m p l i c e s 
d c cet h o r r i b l e a t t e n t a t , 380. 

Potier, C o n f c i l l e r d u P a r l e m e n t , C o m m i l T a i r e d e 
R a v a i l l a c a vec l e Préfïdent de H a r l a y & l e s C o n f e i l -
l e r s C o u r t i n Se B o u i n , 311. V o y e z Ravaillac. 

Poudres, l a c o n j u r a t i o n des p o u d r e s e n A n g l e t e r r e . 
V o y e z jéfuites , Catesby, Garnet, Angleterre. 

Pouffé ( de ) , Curé de S a i n t S u l p i c e , f o n zélé p o u t 
f a i r e f f a v o i r à L o u i s X I V u n e c o n f p i r a t i o n formée 
c o n t r e l es j o u r s de ce P r i n c e ,373. 

Pucelle, C o n f e i l l e r a u P a r l e m e n t , R a p p o r t e u r d e 
l ' a f f a i r e des Jéfuites au f u j e t d u L i v r e d u P. J o u v e n e y , 
l $ 9 , 141. Voyez jéfuites. 

RASTIGNAC ( d e ) , Archevêque d e T o u r s . U n 
Jéfuite déclare q u e f a m o r t n'eft pas n a t u r e l l e , 379. 

Ravaillac ( François ) , f o n p a y s , f a n a i f i a n c e , f o n 
caractère ; e f t P r a t i c i e n , e n t r e c h e z les F e u i l l a n s d'où 
i l e f t congédié , 160. 

Accufé de m e u r t r e , foupçonné de m a g i e , adrelîe 
des prières à l ' e f p r i t d e ténèbres ; réduit à l ' i n d i g e n c e , 
m o n t r e à l i r e , 16 r. 

F o r m e l e d e l T e i u d'aiTaffiner le* R o i H e n r i I V , e x ­
cité à ce f o r f a i t p a r les l i b e l l e s & f e r m o n s des Prédica­
t e u r s de l a L i g u e ,161. V o y e z jéfuites. 
Obfcdé c o n t i n u e l l e m e n t p o u r l ' e n t r e t e n i r d ans l ' h o r -
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rifele deflcin qu o n l u i a inipiré, f u i t îa Cour pendant 
deux ans pour tuerie R o i , reçoit dc tems en t e m s 
quelque peu d'argent de la parc de Tes c o m p l i c e s , 2.61, 
161 • 
Envoyé à Naples par le Duc d'Epcrnon. Voyez Eptr-

&on , Htbtrt , Alagon , Garde. 
Revient en France , eft adreffé à Paris à Mademoi-

telle de Coman; confidence qu'il l u i fait.Voyez Coman* 
1 our apprendre a ce fcélérat à ne pas manquer I o n 

coup, tes complices l u i font piquer tous les jours une 
image de cire au cœur, 180. 
frappe k Roi dans fon carofle de deux coups de cou-

tcau , cft arrêté & mis en dépôt à l'Hôtel dc Retz, 
439,191. 

J o u t e s fortes de gens ont la liberté de J'y v o i r & de 
l u i pat 1er ; quelqu'un l u i d i t que le Roi n eft que blellé, 
i l répond qu i l doit être mort ,&c. d i t qu'il a appris 
Jeseaufcs1 de la necefiité de tuer le Roi dans lesTfer-
rnonsqu 1 a'ouis ; eft parfaitement au fait des d i f t i n c -
tions & xlefaitcs.de la doftrine meurtrière , 300. 
S aide pour fe iuftifier des maximes de Mariana , 47. 

; 5 " ? 1 C a J •Hotcl.dc Retz fon premier interrogatoire 
juridique devaxjt les Préfidens Jeanin & B u l l i o n , 301. 

transféré a la conciergerie, où on a encore la li­
berté de le v o i r , 310. 

Le P.Cotton l u i rend v i f i t e , voyez Cotton. 
la Cour l u i nomme quatre CommilTaires pour l ' i n ­

terroger^ $ n . 
Malgré les variations dans fes réponfes , on v o i t 

toujours que c'eft Pcfprit^e fanatifme qui l'a porté à 
commettre fon crime, 315-317. 

Ses déclarations & réponfes dans le premier inter­
r o g a t o i r e , $01-303. Dans le fécond, 311 -313. Dans 

*P*#P- Dans le quatrième, 314-315. 
xltxonfronté au P. d'Aubigny , voyez d'Aubigny. 
Sa contenance & fon fang f r o i d dans la p r i f o n , 312. 
Eft interrogé fur la f c l l e t t e , n'eft nullement i n t i ­

m i d e, 31*. 
Son Arrêt dc mort ; eft appliqué à la queftion o r d i ­

naire & extraordinaire, 3*6-317. 
On l u i donne çour ConfeiTeur les Docteurs Gam-

mâche & Filcfac. $19. 
£ft conduit au fuppli« , fapté&iiçe fak horreuraur 
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criminels de îa-conciergerie ; cft accablé de maiédic-
usions & d'imprécations par le peuple qui reïufe de prier 
Dieu pour lu i , 3 5 0 , 3 3 U Voyez Filef*c. 

Un Gentilhomme donne Ton cheval pour être mis à 
la place d'un recru , 3 J I . 

A la vue de l'indignation & de la rage du peuple 
contre l u i , i l avoue qu'il a été rrompé , &c. 331-33*-

A la première tirade des chevaux demande le Gref­
fier V o i f i n & l u i dicle un teftament de mort. Voyez 
Voiftn. 

A près (a mort le peuple fe jette fur les membres d i t 
perlés & en fait du feu , 3 3 4 . 

Défauts & lâcheté de la procédure faite contre l u i > 
i f ; 8 , i f 9 , 317, 318, 3 1 5 , 3 3 1 , 334, 3 3 ^ , 35*. 
Ricàsome ( L o u i s } , Jéfuite, (a doclrine contre l ' i n ­

dépendance des Rois, £6.6.8. Permet l'imprenjond'un 
ouvrage plus que féditieux de fon Confrère A z o r , 
97. Nota. Soutient les maximes féditieufès & meur­
trières de Mariana, 98. 
RochefoucAud ( le Cardinal de la ). Sa mort ioupçon-

çonnée d'avoir été forcée ,379. 
Roger, reçoit une lettre fur la mort.de He n r i I V 

avant qu'elle arrWe ,181. 
Rohan ( le Cardinal de ) , foupçonné d'avoir eu parc 

à l a conspiration contre le Duc d'Orléans Régent, 
37*-
Roocwod ( Ambroife ) , eft dc la conjuration des pot*» 

dres » 117,13 8. Eft arrêté & condamné à m o r t , 2. $ c. 
Rois. Doétrine féditieufe , blafphématoire, meur* 

trière contre l'autorité , l'indépendance Se la vie des 
JU>is & Souverains. Voyez Jéfuitee. 

Boittes ( Bernard ) , Jéfuite, trompette de la l i g u e « *J7- S 
SA ( Emmanuel ) , Jéfuite, fa doctrine féditieuf* 

& meurtrière contre les Souverains, 43. 
Salmeron ( A l p h o n f e ) , Jéfuite, principes m o n k 

trueux qu'il avance contre l'autorité & 1 indépendance 
des Rois i abus & application facrilege qu'il fait d'un 
fjcemple de l'Ancien Teftament , 14. 

Sammier ( Henri ) , Jéfuite, fon portrait,Tes cour-» 
fes & fes travaux pour fomenter la Ligue ,553. 
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bânguin , voyez Jay. 
Santarel ( Antoine ) , Jéfuite , proportions fcândà^ 

leuLes , tendantes à la ruine des Puiffances fouverai-
n é s , a la rébellion contre les Princes , & induifantes 
a attenter (ur leurs perfonnes , enfeignées par ce Doc­
teur. Son livre efl: lacéré & brûlé, 109-114, &c. Voyez 
jéfuites. 

Schomberg ( Comte de ) . La Demoifelle de Coman 
lu i fait fçavoir & à la Demoifelle de Courvoy tout ce 
qui fe trame contre la vie de Henri I V pour en avertir 
ce Prince, répondent qu'ils ne veulent s'embrouiller > 
17t. 

Scribanius (Charles) , exclamation de ce Jé fu i te 
pleine dc fureur contre les Souverains, fa doctrine af-
la f lmc , 46, 58. 

Seguiran , Jéfuite , voyez Cotton. 
Seigne , Jéfui te , voyez Guilloré. 
Servin, Avocat Généra l , dévoile à la Juftice les ex* 

ces des Jefuites , ,7-19 , ** , 7* > note*. 91, 94, ,« 
Voyez jéfuites. 

Sillery ( d e ) , Chancelier de France , difeoursqu'il 
tient a la Reine après la mort de Henri le Grand ,292,; 
Son difcours au Lit de Juftice de Louis X I I I pour 
faire nommer la Reine Mere Tutrice du Roi & R é ­
gente , 106. 

Sixte-Ouint,'fulmine une Bulle contre Elifabeth , 
Reine d'Angleterre , par laquelle i l délie fes fujets du 
ferment de fidélité , 104. 

SkheYwtn^ jéfui te ' i condamné à mort en Angleterre 
comme criminel d'Etat, 196 , note * * . 

Sorbonne ( l a Faculté de Théologie de ) , cenfures 
qu'elle fait des erreurs & maximes horribles des J é ­
fuites ,'48 , 106 , 337, Voyez Jéfuites. 

Fait un Décret folemnel en faveur de Henr i I V 
après la réduction de Paris , 168. 

Squirre ( Edouard ) , entreprend d'empoifonner la 
Reine Elifabeth & le Comte d'Efiex à l ' inftigation du 
Jefuite Walpod. Voyez Jéfuites , Walpod. 

Stanley (Gui l laume) , J é f u i t e , faclieux en Angle­
terre , x i y. 

Suarès ( F r a n ç o i s ) , fameux Jéfui te . Ses maximes 
abominables contre l 'autorité & la vie des Souverains; 
30, &c.',$z, 8; , &ç. Voyez Jéfuites, Jouveney. 
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Sujets des Souverains. Les Jéfuites feur forgent les 

armes de la rébellion contre leurs P r i n c e s , & leur 
p e r m e t t e n t , pour ne r i e n d i r e de p l u s , d sattenter à 
leu r vie. V o y e z jéfuites. 

^ TA NNE R ( A d a m ) . Jéfuite, enfeigrte les m a x i -
s imes de fa Société fur les attentats contre l a p erfonne 
des R o i s , n o . 

Tellier, M i n i f t r e d'Etat, voyez Blaché* 
Tefmond ( O f w a l ) , d i t Greeitwcl, Jéfuite factieux* 

en Angleterre , 2.11. C o m p l i c e de la c o n j u r a t i o n de? 
poudres, voyez Bâtes, Garnet dans fes i n t e r r o g a t o i ­
res , t r o u v e f o n fa lut dans la f u i t e , 149. 

Texler , Prieur de Saint Germain des PreZ , encou­
rage M. Blache à découvrir une c o n f p i r a t i o n contre lut 
Vie de Louis X I V , 375. 

Thou ( A u g u f t i n de ) , Préfident au Parlement- Son 
zélé ardent pour f o n Prince , 170. V o y ez jéfuites* 

Tiliet ( du ) , v o y e z Coman. 
Tirin ( J a c q u e s ) , Jéfuite, f a d o c t r i n e régicide » 

i n . 
Torrei ( L c i f l i u s ) , Jéfuite , fappe par fes maximes 

les fondemens de la Puiffance R o y a l e , l o i , note. 
Tresham£ François] , Seigneur A n g l o i s , féconde 

les f a c t i o n s des Jéfuites dans fa P a t r i e , 1 1 4 , com­
pli c e de la c o n j u r a t i o n des poudres > 119". E f t arrêté * 
aceufe le P. Garnet ,135. V A LE NT J A [Grégoire d e ] , h o r r i b l e s 
Jhes de ce Jéfuite contre l'autorité & l a vie des Souve­
r a i n s , 16- ?o. ' 

Walpod [ Ric h a r d j Jéfuite , porte & preiîe v i v e ­
ment Edouard Squirie à e m p o i i o n n e r l a Reine E l i f a ­
b e t h & le C o i n ; , d'Effex , affreux moyens dont il f e 
fe r r pour l'y déterminer , mélange h o r r i b l e de fana-
t i f m e & de perfidie dans cette conspiration j il dénonce 
Squirre pourquoi 5c c o m m e n t , 108 , &c. 

Varade , Jéfuite, encourage Barrière à tuer H e n r i 
I V > l u i donnant fa bénédiction , 16 3. 

Vafauei ( G a b r i e l ) , Jéfuite, met tous les Royau-

i 



J j i e s de h terre en la d i f p o f i t i o n du Pape. C e principe 
deteftable eft l a racine de la d o c t r i n e régicide , 41. 

Virenne [ G u i l l a u m e Fouquet de la ] , fameux p r o * 
tecteur des Jéfuites ,188. Voyez jefuites. 
Watel, Prêtre A n g l o i s , confulté par G u i l l a u m e P a r r i 

f u r f o n dclTein d 'aflafliner E l i f a b e t h , l u i répond que 
f o n a c t i o n eft un c r i m e énorme , eft déclarehérétique 
par le Jéfuite C o l d r e t t o à caufe de fa décifion , 194. 
^ Venlfc, fédition qu'y excitent les Jéfuites. V o y e z 
jefuites. 

Verneuiï [te M a r q u i f e d e ] , complice de R a v a i l l a c , 
v o yez Coman , Ravaillac. E f t décrétée d'un atfîgné pour 
être ouie , eft entrée dans plufieuts c o m p l o t s c o n t r e 
H e n r i I V , 3 5-4, 

Vtrthamon, Evêque de Luçon , nfenacé par les Jé­
fu i t e s , incendié, évite plufieurs f o i s l e p o i f o n , f a 
m o r t eft précipitée, 379.. 

Williams r veut attenter avec le n o m m é Y o r c k à l a 
v i e de la Reine E l i f a b e t h , excité par les Jéfuites. 106^. 

Winter [ T h o m a s ] , & Robert W i n t e r f o n frère , 
gagnés par les Jéfuites pour entrer dans leurs f a c t i o n s 
enr Angleterre, l e u r f i n t r a g i q u e , 1 1 2 , 128,134,235. 

Vôifih , Greffier dans le procès de R a v a i l l a c , h o r r L . 
b l c prévarication q u ' i l f a i t en recevant les dernière* 
paroles de ce c r i m i n e l , 3 32, 334. 

Wrigkt, C h r i f t o p h e & Jean factieux en A n g l e t e r r e , 
* r r , 2 1 0 , 1 7 5 ; 

Univerfité, aceufe les Jéfuites dVnfeigïierla d o c t r f r 
©e meurtrière, & en offre, l a preuve, 108* 

Fait l a découverte & la f a i l l e des cahiers r e m p l i s de" 
m a x i m e s abominables d u P. Hereau Jéfuite, JH^SCS 
réflexions fur les erreurs de ce Pere ,115. Yoy.jéfuîtes^ 

D i v e r s reproches fanglans qu'elle f a i t publiquement 
ftux Jéfuites, 1 5 9 , 193,150. 

.Voyez auffi l'avis de l'Editeur-
fiait U Tàth 4t{ mtltrm 
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